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Excellences,
Messieurs les Ministres et les Députés,
Messieurs les Recteurs des universités du Liban,
Messieurs les Recteurs émérites de l’USJ, 
R.P. Supérieur provincial de la Compagnie de Jésus au Proche-
Orient et au Maghreb,
Mesdames et Messieurs les Présidents d’Ordres et Présidents 
d’associations professionnelles,
Mesdames et Messieurs les Membres du Conseil stratégique de 
l’Université,
Mesdames et Messieurs les Vice-recteurs, les Doyens, le 
Secrétaire général, les Directeurs et Directrices, 
Monsieur le Président de l’Hôtel Dieu de France, 
Monsieur le Président de la Fédération des Associations des 
Anciens Etudiants de l’USJ, 
Mesdames et Messieurs les Présidents des associations 
d’Anciens Etudiants,
Mesdames et Messieurs les Représentants du Personnel des 
Services généraux,
Mesdames et Messieurs les Enseignants,
Mesdames et Messieurs les étudiantes et les étudiants,
Chers Collègues et Amis,



4

(Préambule)
1. En cette année, la 140ème de la fondation de notre Université 
Saint-Joseph, je me réjouis de cette joie qui vient des 
profondeurs de l’âme, de vous accueillir en cet amphithéâtre 
devenu emblématique en portant le nom d’un valeureux recteur, 
le regretté P. Jean Ducruet, à qui nous devons la nouvelle 
Université Saint-Joseph, nouvelle grâce à sa Charte publiée 
en 1975, il y a juste 40 ans, à un moment où beaucoup de 
personnes au Liban et en France ne croyaient plus en la survie 
de l’Université. En célébrant cet anniversaire, encore une fois, 
nous nous tournons vers Saint Joseph notre Saint Patron en 
sa fête, pour lui demander de veiller sur la grande famille de 
l’Université. Le pape François a été installé sur le siège de Saint 
Pierre à Rome le jour de la fête de Saint-Joseph il y a deux ans ; 
il souligne combien « Joseph est ouvert aux signes, à l’écoute 
de Dieu, disponible à son projet ». A l’image de Joseph, « il 
nous invite à être gardien des autres, du monde, de la création, 
à exercer notre responsabilité car tout nous est confié par 
Dieu » dans cet esprit de sagesse – dont nous avons besoin qui 
qualifiait Joseph et qui a emmené Jésus à « grandir en taille et 
en sagesse devant Dieu et les hommes ». 

Introduction
2. « Pour créer le futur, on doit regarder aussi l’histoire » écrit 
le Cardinal Zénon Grocholewski, le préfet de la Congrégation 
pour l’éducation catholique. Se rappeler ses origines n’est pas 
le propre d’un travail d’historien : ce devoir de mémoire est 
une exigence pour tous. Il s’agit, en effet, d’avoir conscience de 
ses racines propres pour avoir conscience d’être dans notre cas, 
non pas une université parmi d’autres, mais cette université-ci 
avec ce qui a fait et fait en quelque sorte « son âme propre ». 
Ce regard sur l’histoire est toujours un défi pour nous : il ne 
s’agit pas de chercher à en tirer gloire, ni d’en sortir quelques 
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pages confuses, ni même de s’appuyer de façon  utilitariste 
pour dégager du passé des leçons qui seraient utiles pour la 
continuité de l’institution. Relire l’histoire d’une institution 
comme l’Université Saint-Joseph est une exigence d’ordre 
éthique pour dire que ce que nous vivons au moment présent 
plonge ses racines dans une histoire de près d’un siècle et demi, 
pour reconnaître le travail acharné et clairvoyant de fondation 
et de refondation, de défi, d’adaptation et d’orientation ; tout 
cela pour que le désir de mission dans le domaine si noble de 
l’éducation soit bien satisfait et accompli. Notre histoire, sinon 
notre préhistoire, en tant qu’université, est jalonnée de ces défis 
qui incitent à accomplir une mission difficile, à défendre une 
valeur reçue, à lui donner un sens dans les moments les plus 
critiques. Nous ne sommes pas les enfants d’aujourd’hui, nous 
sommes venus au monde nous les membres de l’USJ avec la 
naissance de l’idée de l’Université Saint-Joseph depuis sa 
conception à partir de 1839 et sa fondation en 1875, et c’est 
ainsi que nous sommes prêts à construire son futur. 

3. Nous sommes prêts à construire son avenir, ai-je dit, donc 
à assumer ensemble les vrais et lourds défis à relever, dans cet 
esprit concret de participation qui nous distingue  aujourd’hui 
au niveau de la gouvernance de l’USJ. C’est pourquoi nous 
allons chercher ensemble dans notre passé lointain et récent, des 
moments où les fondateurs et les refondateurs ont osé braver 
les difficultés et affronter des défis existentiels, et trouvé les 
solutions appropriées en développant notre identité. Je vous 
assure que nous y puiserons de bonnes leçons de ressourcement, 
et d’ouverture de perspectives, pour cette période que 
connaissent l’USJ et le Liban. Je me rappelle cette parole 
du cardinal Nasrallah Sfeir qui m’avait dit un jour : « notre 
identité, ce sont nos racines vivantes, qui ont un passé et vivent 
au présent ; il faut de temps en temps avoir le courage d’aller 
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s’y ressourcer, leur donner de l’eau, elles vous en donneront le 
centuple ». (Déclaration, Actes du Synode patriarcal maronite, 
2003). Je construirai cette allocution en trois parties :

1ère partie :  les défis historiques de la fondation en 1875, le 
Pourquoi de l’USJ ? 

2ème partie :  en 1975, les défis de la survie, l’unification par la 
Charte de 1975.

3ème partie : les défis d’innover et de construire l’avenir. 

1ère partie : les défis historiques de la fondation en 1875, le 
Pourquoi de l’USJ ? 

4. Chers amis, c’est entre la rue Paul Huvelin (qui est par ailleurs 
un laïc lyonnais et un grand ami des Jésuites), celle de la Faculté 
de Droit dont il est l’un des fondateurs, la rue Ambroise Monnot 
(l’un des jésuites fondateurs) et la rue de l’Université Saint-
Joseph que le rêve de 1839 du P. jésuite Maximilien Ryllo, ou 
Abouna Mansour coiffé toujours d’une kouffié à l’orientale, 
« d’un Collège Central d’Asie », s’est concrétisé en 1875 par 
la création de l’Université Saint-Joseph. Cette création, si elle a 
été mise en œuvre par une volonté d’êtres humains, ne fut pas 
seulement un désir humain mais un désir sacré de la mission, 
qui, comme le disait en 1907 son recteur, le Père Gressien, 
consistait à «faire le bien » et le faire rayonner par une institution 
de double fondation : jésuite et française. Un désir de mission 
commandait cette entreprise. 

5. Revenons un siècle et demi en arrière en cette année 1839, 
marquée par les débuts de l’installation des jésuites au Mont-
Liban. Parmi eux se distinguaient des personnalités comme 
Benoît Planchet, Paul Ricadonna et Maximilien Ryllo, supérieur 
de la mission jésuite dont le désir de fonder un « Collège 
central d’Asie », mélange d’un institut universitaire et scolaire 
coïncidait avec la volonté de la Congrégation romaine de la 
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propagation de la foi de créer un collège pour la formation de 
l’élite ecclésiale maronite et catholique. Maximillien Ryllo, 
introduit auprès des Consuls français, autrichien et britannique, 
ainsi qu’auprès des autorités ottomanes, et même de l’émir 
Bachir et de l’émir Haydar Chehab, a milité durant de longs 
mois pour les convaincre de la justesse de son projet, « établir 
à Beyrouth même (qui n’était à l’époque qu’une bourgade) 
ce collège universitaire, ouvert à tous, où il y aura un grand 
séminaire oriental de théologie, une école universitaire des 
arts et des sciences ainsi qu’une ferme agricole d’application, 
pensant construire cette dernière dans la plaine de la Békaa. 
Profitant de la situation d’attentisme entre des pays ennemis 
qui se faisaient face avant la guerre turco-égyptienne, doublée 
d’une occupation de l’Egypte par les Franco-Britanniques en 
1840, Ryllo écrit à son supérieur à Rome pour lui dire qu’il 
faudrait « profiter de l’état de perplexité » des uns et des autres 
afin de mettre les fondations du Collège. La guerre ayant été 
déclarée plus rapidement que la réalisation de son souhait, il ne 
put atteindre son objectif. Mais loin de se laisser abattre, il alla 
du côté du gagnant ottoman dans la guerre de 1840, pensant qu’il 
aurait gain de cause en lui demandant cette faveur après l’avoir 
confié à l’un de ses amis à Constantinople. En fait, le firman ne 
paraîtra pas et l’idée du Collège de Beyrouth fut suspendue avec 
le départ en 1842 de Ryllo, le Polonais de Beyrouth, soupçonné 
d’avoir attisé la révolte du Mont-Liban, mais défendu ardemment 
par son compagnon le P. Planchet qui en 1843, décida de fonder 
le séminaire ainsi qu’un collège secondaire dans l’un des palais 
délaissés des Chéhab à Ghazir ce qu’il dut payer en lourdes 
piastres à son ancien propriétaire. Le séminaire fut baptisé du 
nom de Saint Joseph, futur patron de l’Université  ; tout comme 
l’école secondaire, il ouvrit rapidement ses portes et ces deux 
nouvelles institutions devinrent une référence pour l’excellence 
de l’éducation religieuse et profane, qu’elles dispensaient au 
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milieu du 19e siècle (Verdeil, revue Cahiers de la Méditerranée, 
75, 2007, pp. 28-38 ; Libois, la Compagnie de Jésus, 117).

6. Toutefois, Beyrouth demeurait la destination préférée des 
jésuites de la région, car cette ville prenait progressivement de 
l’allure, élargissait son port, devenait le siège par excellence 
des autorités ottomanes et consulaires, ainsi que des protestants 
évangéliques américains qui avaient commencé à y ouvrir des 
écoles et des dispensaires. Devant cet état de fait, les jésuites ne 
restèrent pas les bras croisés. C’est ainsi qu’entre 1845 et 1866, 
une première résidence des pères fut ouverte en, bord de mer 
puis, signe de leur volonté de relever le défi, une résidence plus 
importante fut construite sur un terrain à côté du Petit Sérail du 
gouverneur ; pour l’anecdote, cette résidence jouxtait le quartier 
mal famé du côté de la place des Martyrs, ce qui amena le 
P. Planchet devenu supérieur à construire un haut clocher sur la 
chapelle afin d’éloigner les mauvais esprits de sa communauté. 
Deux autres initiatives marquèrent cette période et montrèrent 
comment les Jésuites préparaient leur installation à Beyrouth : 
trois petites écoles y furent fondées, chacune en face d’une école 
ouverte par les biblistes protestants évangéliques. L’imprimerie 
dite « catholique » vit le jour en 1847, équipée de machines 
à moteur dès 1852, ce qui permit l’édition de plusieurs livres 
chaque année, le premier qui existe jusqu’aujourd’hui étant 
l’Imitation du Christ (Kuri, L’histoire du Liban, 526). Ces 
diverses initiatives préparèrent tout naturellement le terrain au 
transfert du séminaire Saint-Joseph de Ghazir à Beyrouth sur le 
nouveau terrain historique de l’Église Saint-Joseph. L’ombre de 
Ryllo y planait, puisqu’une école d’arts et métiers, même assez 
primaire, y était installée, signe que les défis n’étaient pas lettre 
morte mais pouvaient être relevés par d’autres compagnons. Le 
« Collège central d’Asie » devenu l’Université Saint-Joseph 
n’était pas le défi porté par un homme seul prophète de son 
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temps, mais par une communauté animée par un esprit et un 
souffle prophétique. Le désir de mission est le désir d’une 
communauté, je ne veux pas dire seulement religieuse, mais un 
vrai désir, c’est celui qui est partagé par tous les membres d’une 
même institution.

7. Les années se succèdent et les défis se multiplient. Le premier 
consistait à obtenir la qualité d’Université par le Saint-Siège ; 
l’autorisation officielle d’octroyer les palmes académiques 
n’a été obtenue qu’en 1881 grâce à une décision du pape 
Léon XIII et la volonté du P. Rémi Normand. Le défi romain 
ayant été heureusement dépassé, voici qu’un nouveau défi se 
dessine avec la création de l’École française de médecine au 
sein de l’USJ : comment un ordre religieux jésuite et catholique 
pouvait œuvrer de concert avec les autorités françaises laïques 
anticléricales de l’époque ? L’un des recteurs de l’USJ, qui ont 
abordé cette question, bien avant le recteur Jean Ducruet, est 
le père Henri Gressien, en juillet 1907, soit quelques années 
avant la fondation des deux écoles françaises de Droit et des 
Ingénieurs (Gressien, Discours du lundi 1907, Archives du 
rectorat). 

8. Que nous dit le recteur le P. Gressien sur la mission de 
l’Université, dans son allocution de remise des prix de fin 
d’année, trente-deux ans après sa fondation comme œuvre 
d’éducation supérieure appuyée par la France surtout à l’égard 
du collège secondaire et des facultés médicales ? Pour le 
P. Gressien, « L’Université Saint-Joseph est née d’une pensée 
très chrétienne et très française : faire du bien »… Faire du 
bien c’est ce qu’a voulu le Christ quand il a passé sur cette 
terre d’Orient, en bénissant les petits enfants et en sauvant les 
âmes…. ,  faire du bien c’est ce qu’a toujours voulu la France 
si coutumière de ses entreprises généreuses ». En fait, pour 
les Jésuites et les Français, il s’agissait de mener un combat. 
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Combattre le protestantisme anglo-saxon et américain présent 
à travers une imprimerie arabe implantée depuis 1820 à Malte, 
puis par les missions évangéliques au Proche-Orient, était un 
objectif commun aux Jésuites, au nom du catholicisme, et à la 
France, par peur de voir la culture américaine l’emporter face 
au rayonnement de la culture française. « Quelle est l’œuvre de 
cette institution jésuite et française » ? Le recteur d’autrefois 
précise sa pensée de profondeur humaniste comme suit : « faire 
du bien, c’est en fait faire des hommes, c’est-à-dire prendre des 
enfants et former leur intelligence, leur cœur, leur conscience, 
leur volonté sans négliger de les fortifier par la culture physique 
et les habituer aux bonnes manières jusqu’à ce qu’ils soient des 
hommes accomplis ; les placer alors à l’entrée du chemin de la 
vie, qu’il leur plaît de choisir, tout armés pour le parcourir en 
faisant leur devoir ». Il ajoute : « quel bien meilleur pourrait-
on faire au monde » ? C’est par là que Dieu a couronné l’œuvre 
admirable de la création (en disant) : faisons l’homme, l’homme 
intelligent et compétent, l’homme moral et cultivé, l’homme qui 
joint la culture profane à la culture religieuse, le prêtre vertueux, 
l’homme médecin professionnel et humain, telle est l’œuvre de 
l’Université Saint-Joseph, une œuvre qui n’aurait pas réussi 
« si Dieu n’avait pas donné le Pape pour la bénir et la France 
pour l’abriter sous son drapeau » selon les paroles mêmes de 
Gressien. Cette pensée du P. Gressien m’interpelle à un triple 
titre :

9. En premier lieu, nous considérons que le fondement et 
la manière d’agir ainsi que nos objectifs éducatifs à l’USJ, 
relèvent jusqu’aujourd’hui de l’humanisme intégral qui 
concerne la formation et l’éducation de tout l’homme. La 
mission de l’USJ est une formation humaine de l’homme et de 
ses aptitudes. Ce qui nous intéresse aujourd’hui et demain est le 
développement et la croissance de tout l’homme afin d’atteindre 
sa pleine mesure ouverte à l’autre son voisin, grand ou petit, 
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riche ou pauvre, et à Dieu, sa source de Vie. Voici en résumé 
la philosophie humaniste qui guide les Jésuites dans leurs 
collèges et universités, philosophie qui s’inspire largement de 
la philosophie et de la culture française à travers les siècles. 

10. En deuxième lieu, l’intuition du recteur Gressien dans 
son côté pratique, d’allure philosophique humaniste, quasi 
spirituelle, mais bien éloquente, mise en œuvre en 1907, ne 
suffira pas quelques années plus tard, en 1913, lorsqu’il fut 
question de partage de pouvoir, pour asseoir, dans un contexte 
d’affaiblissement de l’Empire ottoman, les fondements de la 
création des écoles de droit et des ingénieurs : les interlocuteurs 
de Lyon voulaient imposer leur volonté politique de gestion 
des deux institutions afin de satisfaire la présence culturelle 
et économique française, ce qui fut rejeté par les Jésuites. Il a 
fallu la patience et l’intelligence de Paul Huvelin, interlocuteur 
reconnu par les deux parties, pour qu’une solution soit trouvée, 
qui donna aux jésuites le droit de superviser et de contrôler, en 
tant que chanceliers, et aux Français, de nommer des directeurs 
garants de la présence culturelle et scientifique française. Cette 
même intuition du recteur Gressien sera presqu’inopérante 
durant certaines périodes du mandat français sur le Liban et la 
Syrie, lorsque le Haut-Commissaire décrétera, suivant l’ouvrage 
« l’USJ, Portrait d’une université », la mise de l’Université 
directement sous sa tutelle en tant qu’Université française de 
Beyrouth, ne laissant aux Jésuites que la Faculté de théologie 
comme lot de consolation. Pour vous tranquilliser, la tutelle 
ne dura que le temps d’un nuage d’été, le Haut-Commissaire 
revenant sur sa décision officiellement en raison de contraintes 
budgétaires, pour ne rien dire de l’intervention du Ministre 
français des Affaires étrangères au profit des Jésuites. 

11. En troisième lieu, pour les tenants de l’Université, il n’y 
avait qu’une solution, celle de commencer, durant les dernières 
années du Mandat, à « libaniser», au moins partiellement, 
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le corps étudiant, le corps enseignant, et les programmes 
académiques, à commencer par la Faculté de Droit, et celle 
d’obtenir la reconnaissance des autorités libanaises, le 
président de la République libanaise étant invité à présider les 
manifestations officielles de l’Université, même si l’une des 
missions de celle-ci demeurait le service de la culture française. 
La « libanisation » commence à partir des années 1945 par une 
part croissante des Libanais dans le corps étudiant, puis à partir 
des années 1950 par la progression du nombre d’enseignants 
libanais. « Dans les années 1960, elle s’étend aussi aux 
responsables de l’USJ », comme Joseph Najjar à l’ESIB, le 
P. Sami Kuri en Droit en 1959, et le P. Abdallah Dagher comme 
recteur en 1965, premier Libanais dans l’histoire de l’institution 
(Eddé, l’USJ portrait d’une Université, p. 136). Mais pour 
les Jésuites, le lien permanent entre l’Université et la France 
devait continuer : il ne pouvait se réduire à la seule utilisation 
du français comme langue d’enseignement ; il concernait et 
concerne toujours la place de la culture française à l’Université 
et le rôle de celle-ci de la privilégier, car selon le P. Ducruet, 
dans son « histoire des facultés médicales de l’USJ, » «  pour 
la Compagnie de Jésus, le choix de la francophonie dans un 
ensemble universitaire » comme l’USJ « est une option pour 
l’avenir ; mais il est aussi fidélité au passé », puisque la langue 
française fut en effet adoptée au Collège de Ghazir dès 1843, 
l’année où la région jésuite du Proche-Orient fut rattachée à la 
Province de Lyon, tout en remarquant qu’il a toujours existé 
« une divergence profonde entre la conception française latine 
et la conception anglo-saxonne de l’avenir du Liban et de son 
hinterland ». Tous ces éléments précurseurs allaient être les 
idées de base de la vision à venir de l’USJ que l’on retrouve dans 
la Charte de l’Université de 1975, dont on célèbre cette année 
le 40ème anniversaire, un motif d’exprimer notre reconnaissance 
à tous les acteurs jésuites et non jésuites auteur de cette pièce 
magistrale dans et pour l’histoire de l’USJ.
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2ème partie : en 1975, le défi de la survie, l’unification par la 
Charte

12. C’est dans un contexte de désastre imminent et de défis de 
survie que la Charte de l’USJ et les nouveaux statuts de l’USJ 
de 1975 furent conçus, réfléchis et rédigés. Concrètement, 
l’Université allait à la dérive pour deux raisons principales : « la 
restructuration de l’Université s’imposait » selon le P. Sélim 
Abou. La première était d’ordre interne puisque des Jésuites 
n’avaient pas compris la quasi décision, dans les années 1970-
74 de la Compagnie de Jésus au Proche-Orient de se séparer 
de l’Université, en commençant par la Faculté pontificale de 
Théologie et de l’Observatoire de Ksara qui ont été transmis à 
d’autres. On négociait aussi le transfert de la Faculté de médecine 
à l’Etat libanais. En fait ayant été moi-même grand séminariste 
durant cette période à la Faculté de théologie et de philosophie 
de l’USJ, j’ai vécu, grâce à mes relations avec certains pères 
et jeunes jésuites de l’époque, la tension entre deux points de 
vue divergents, au sein de la Compagnie elle-même, sur la 
destinée de l’Université. Le premier qui appelait à la fermeture, 
et estimant que les Jésuites ne pouvaient continuer faute de 
moyens humains et matériels et en raison d’une guerre durable 
qui avait fermé une bonne partie des locaux, et qui limitera leur 
rôle et leur mission ; et le second courant, à l’opposé, en fait 
bien volontariste, mais visionnaire, qui appelait à continuer 
l’Université, la développer selon les règles modernes de la 
gouvernance et à braver les défis. D’autre part, la guerre qui 
avait commencé d’une manière latente dès 1969 n’avait pas 
épargné l’Université et certains de ses bâtiments étaient devenus 
inhabitables, ce qui amena plusieurs institutions à migrer dans 
des abris de fortune. Devant cet état de fait, c’est dans les termes 
suivants que le P. Ducruet avait résumé cette période et annoncé 
comment affronter les défis de survivre : 1) la volonté de non-
fermeture et la réouverture des institutions demeurent totales, 
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2) une Charte et de nouveaux statuts redéfinissent la mission 
de l’Université et de ses responsables d’une manière durable, 
assurant ainsi sa pérennité. 

13. C’est le 20 mai 1975, un mois après le déclenchement « des 
événements », comme on disait à l’époque, que l’Assemblée 
constituante formée peu auparavant pour réfléchir aux choix 
stratégiques de l’Université, relève le défi et adopte la Charte 
qui la régira désormais.  Cette élaboration de la Charte et des 
statuts ne fut ni « une surprise ni une improvisation » selon 
les termes du P. Ducruet qui affirmait dans son allocution 
adressée à la première réunion du Conseil de l’USJ « La 
volonté de non-fermeture qui a été à l’origine de ces nouveaux 
statuts demeure totale ; elle est même fortement renforcée par 
une situation de catastrophe nationale qui exclut d’avance 
tout ce qui pourrait, à tort ou à raison, apparaître comme 
un lâchage d’un pays qui est nôtre et qui l’est d’autant plus 
qu’il se débat aujourd’hui dans une véritable agonie ». Donc 
(…) l’Université doit assumer la réouverture de la totalité de 
ses facultés et de ses enseignements ». Le défi à ce moment 
est multiple : pour le recteur, le P. Sélim Abou, successeur du 
P. Ducruet, deux défis semblaient à ce moment guider l’action 
de l’USJ : la déclaration d’autonomie de l’institution par 
rapport à l’Université française, en libanisant ses diplômes et 
son cadre enseignant et vis-à-vis de la Compagnie de Jésus, et 
la transformation progressive de ce qui n’était qu’une lâche 
fédération de facultés en une université centralisée. De plus, 
un troisième défi assumé fut celui « d’instaurer des structures 
de participation réelle où les professeurs libanais assumeraient 
davantage leurs responsabilités » comme doyens responsables, 
et enseignants.

14. Vue d’aujourd’hui, vous serez d’accord avec moi pour 
dire que la non-fermeture signifiait qu’il y avait encore un 
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sens pour l’existence du Liban, pour la mission des Jésuites 
et pour la communauté académique de maintenir l’activité 
de l’Université, et que cette Université demeurait une valeur 
ajoutée pour l’enseignement supérieur libanais et arabe et 
pour la vie nationale libanaise. La volonté de non-fermeture, 
l’élaboration des statuts, la consolidation de l’identité libanaise 
et le renforcement des ressources humaines signifiaient que 
le problème de l’USJ était moins un problème de moyens 
financiers et humains qu’une question de vision de ce que 
devra être la gouvernance d’une université moderne tout en 
demeurant fidèle à sa mission de toujours et restant rattachée 
à la Compagnie de Jésus. J’ajouterai d’autres défis dont parle 
le P. Ducruet et qui demeurent actuels : l’Université Saint-
Joseph, appuyée sur une gouvernance centralisée, malgré la 
spécificité des institutions, est un tout académique car à titre 
d’exemple « les facultés des sciences humaines perdraient 
une bonne part de leur signification si les facultés techniques 
fermaient » et le contraire est vrai. Un autre souci évoqué dans 
ce célèbre texte de la première réunion du Conseil de l’USJ est 
celui de l’équilibre à maintenir, d’après ses propres mots, entre 
la promotion de la culture et de la langue arabes à l’USJ et celle 
de la culture française, car, je cite le P. Ducruet, « l’équilibre 
culturel (français – arabe) est un élément d’équilibre du pays ; 
laisser s’écrouler cet équilibre culturel, c’est porter atteinte à 
l’identité du pays aussi gravement que le font ceux qui jouent 
actuellement avec la partition » du Liban. 

Une lecture d’aujourd’hui et pour aujourd’hui de la Charte

15. Comment aujourd’hui lire la Charte inchangée depuis 1975 
et les statuts qui ont subi de multiples modifications au gré de 
l’évolution de l’USJ? 
Je regroupe à ma manière les grandes idées de la Charte en 
quatre thèmes :



16

Le premier d’ordre interne concerne la mission, la 
gouvernance et la structuration de l’USJ. La charte nous dit que 
l’USJ est un « établissement privé à caractère scientifique et 
culturel sans but lucratif », il « assume une mission publique 
d’enseignement supérieur et de recherche », une double 
mission qu’il ne nous faut pas oublier. Plus important, il 
« jouit à cette fin de la personnalité morale et de l’autonomie 
administrative, scientifique et financière », un message en 
direction de l’Université elle-même qui doit assumer le défi 
d’être autonome par elle-même, vis-à-vis de la Compagnie de 
Jésus dont les liens avec elle sont définis dans la Charte même ; 
vis-à-vis de la France qui ne doit plus regarder l’USJ comme 
une annexe culturelle mais comme un partenaire, et des partis 
chrétiens qui ne doivent pas voir l’USJ comme une propriété 
confessionnelle, mais comme un outil de promotion du sens de 
la présence chrétienne au Liban et dans le monde arabe, et enfin 
vis-à-vis des autorités libanaises qui doivent tenir compte du 
caractère privé et libanais de l’institution dont, je cite la Charte, 
« la mission fonctionnelle, ou préoccupation professionnelle, 
s’intègre dans un service plus fondamental qui constitue la 
mission culturelle de l’Université, la mettant au service de 
la promotion des hommes. » « En son organisation centrale, 
l’Université est administrée par un Conseil et dirigée par un 
Recteur ». Le Conseil de l’Université regroupe les acteurs 
décisionnels au niveau des différentes institutions et du rectorat 
et possède de larges attributions administratives, financières et 
académiques. « Il appartient au Conseil - selon les Statuts - de 
fixer, en conformité avec la Charte, les objectifs de l’Université, 
de formuler les politiques qui permettent de les réaliser, de créer 
les institutions et promouvoir les structures facilitant la mise en 
œuvre de ces politiques, de gérer les instituts et établissements 
rattachés  comme l’HDF». Le Recteur se charge de l’application 
de ces décisions, se retrouvant à la tête de l’administration du 
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Rectorat qui regroupe les services généraux communs à toute 
l’Université.

16. Dans un deuxième groupe d’idées, la Charte n’oublie pas 
les origines et l’actualité de son identité chrétienne dans le sens 
où l’USJ assume sa tâche d’enseignement et de recherche dans 
la perspective chrétienne qui fut la sienne dès sa fondation. 
Toutefois elle se veut ouverte aux questions fondamentales qui 
se posent à la conscience de tout homme sur le sens ultime de 
la vie et de la reconnaissance d’un Dieu, et la promotion d’un 
esprit de liberté personnelle et d’ouverture à la vie spirituelle. 
Les membres de toutes les communautés confessionnelles, dont 
la pluralité est l’une des caractéristiques de la société libanaise, 
ont vocation à participer ensemble à cette promotion, ce qui 
suppose connaissance et estime mutuelles. Cette perspective 
implique la liberté religieuse et « ne saurait accepter aucune 
discrimination entre eux sur une base confessionnelle ». C’est 
dans ce sens que la Compagnie de Jésus a un devoir vis-à-vis 
de l’USJ puisque les articles 1 et 9 précisent que « L’Université 
Saint-Joseph est fondée et animée depuis sa fondation par la 
Compagnie de Jésus », le chapitre 3 de la Charte définissant les 
relations entre l’Université et la Compagnie de Jésus. Celle-ci 
est « chargée de veiller à l’animation spirituelle et sociale » de 
la vie universitaire, et de garantir la fidélité de l’Université aux 
principes originels, à travers le Recteur de l’Université, seule 
fonction désormais réservée de droit à un jésuite. En fait, un 
Comité de liaison existe depuis 1975 entre la Compagnie et 
l’USJ, comité qui est à réactiver afin que ce rôle de la Compagnie 
devienne plus opérationnel et réponde aux grandes attentes de la 
communauté universitaire. À cet égard, je voudrais ici remercier 
le P. Provincial d’avoir récemment désigné le P. Victor Assouad 
à l’Université et à l’HDF comme Aumônier principal, signe de 
l’intérêt de la Compagnie pour l’animation de l’USJ et occasion 
de remercier le P. Gaby Khairallah pour l’impulsion qu’il a 
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su donner aux activités de l’aumônerie et pour sa présence si 
appréciée. Les textes de la Charte apportent donc des réponses 
à nombre de questions qui se posaient autrefois, à commencer 
par celle de la « laïcité » – ou non – de l’USJ, qui suscitaient à 
l’époque des discussions passionnées en son sein, en continuité 
de l’esprit parisien de 1968, dans la mesure où il fut même 
question de changer le nom de l’Université. Mais Saint Joseph 
était bel et bien un laïc, responsable d’une famille, il pouvait 
demeurer le gardien de l’histoire, du passé de l’Université 
comme de son avenir.

17. Dans un troisième groupe d’idées, la Charte donne un 
fondement à la nouvelle autonomie de l’Université et de chacune 
de ses facultés et institutions rattachées. Un même principe 
s’impose à tous les échelons : celui de la participation. L’article 
7 en pose le principe et explicite les raisons de ce choix : « La 
participation est une nécessité non seulement pour le climat 
de l’Université, mais pour le type de société qu’elle entend 
promouvoir » (Charte de l’USJ, article 7). Il appelle donc 
enseignants, chercheurs, membres du personnel et étudiants à 
participer à la prise de décision, à travers la mise en place de 
conseils dotés, chacun à son échelle, de pouvoirs « législatif » et 
« exécutif ». La Charte et les Statuts entendent donc construire 
une « communauté universitaire », qui se veut un modèle aux 
communautés libanaises, ouverte à tous, sur la base du choix 
volontaire de faire partie de l’Université, à un titre ou à un autre. 
Ces dernières années, le vent de la participation a fortement 
soufflé sur notre Université. Elle a été récemment mise en doute 
avec la décision de suspendre les élections étudiantes pour des 
raisons sécuritaires. Mais c’est bien le chemin que nous voulons 
prendre, une mission et un défi toujours actuels, en développant 
l’esprit USJ, celui de la promotion de la citoyenneté et de la 
démocratie.
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18. Le quatrième groupe d’idées de la Charte concerne le 
rôle de l’USJ à l’égard de la construction nationale libanaise en 
continuité avec ce que notre université a déjà apporté au Liban, 
par ses facultés historiques comme la Médecine, l’Ingénierie 
et bien sûr le Droit, qui a joué un rôle déterminant dans la 
création du Grand Liban. L’article 5 rappelle son engagement à 
promouvoir « la culture de langue arabe et la culture de langue 
française telles qu’elles sont assumées par l’identité culturelle 
libanaise », ainsi qu’à promouvoir « une politique culturelle 
nationale », ce qui signifie que l’USJ a jusqu’ aujourd’hui une 
responsabilité de penser cette politique culturelle, de l’adapter 
et de la renforcer. En insistant sur son identité libanaise, l’USJ 
devait faire elle aussi une sorte de deuil de la colonisation ou 
du mandat français. Dans le prolongement de cet engagement, 
l’article 6 va plus loin en précisant que : « L’Université Saint-
Joseph n’accepte pas d’être au service exclusif d’une classe 
sociale ou d’une communauté ethnique » ; c’est pourquoi 
elle attache une spéciale importance à la diversification du 
recrutement de ses enseignants et de ses étudiants. » Une telle 
déclaration, sonnait comme un défi à signification politique dans 
le contexte de l’époque où le défi du Liban était de mener une 
construction dynamique de la société libanaise, en n’oubliant 
pas que le vivre-ensemble et le respect de l’autre demeurent les 
fondements de son pacte social. 

3ème partie : les défis d’innover et de devenir Université. 
19. Bon nombre des défis que nous venons de relever dans 
la Charte de 1975 sous forme de principes ou de promesses 
d’avenir gardent leur actualité jusqu’aujourd’hui. Si l’on 
considère le bien de l’Université et notre bien, et si l’on veut 
concrètement cerner la mission de l’USJ  et son développement 
qualitatif et quantitatif, nous ne pouvons les ignorer. D’autres 
défis non relevés par la Charte mais suscités par les exigences 
académiques d’aujourd’hui sont à prendre en considération. J’ai 
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déjà parlé, à la fin du colloque du mois de janvier dernier, si 
apprécié de tous les participants, sur le thème d’ « une université 
jésuite au Proche-Orient : quel rôle et quelle mission ? » de 
neuf défis que l’USJ devra affronter dans les années à venir. 
Quelqu’un m’avait fait remarquer que le chiffre 9 est le symbole 
de la gestation et de l’accouchement, le symbole de la vie. 
Évidemment, Je ne vous infligerai pas une répétition de mes 
propos, mais je voudrais souligner que les défis nous mènent à 
être créatifs, à nous placer du côté de l’espérance, de la vie et 
de l’engagement signe d’optimisme et de fidélité. Je dirais que 
nous avons trois types de défis à bien cibler pour affronter 
à l’avenir : 

20. Le premier type de défis se résume, à la lumière de la Charte 
et de notre quotidien, dans la question suivante : que signifie 
« continuer à être une université libanaise ? » au moment où le 
Liban ne peut être dissocié de ce qui est vécu autour de lui, de 
guerres fratricides et d’exactions arbitraires. Libanaise signifie 
sûrement qu’elle est issue du terroir libanais et au service du 
vivre-ensemble libanais et au service de la promotion d’une élite 
libanaise cultivée. Les conflits parfois violents entre étudiants, 
ces dernières années, sont symptomatiques d’un problème 
grave que nous devons affronter. Le problème de la gestion 
du pluralisme, et notre capacité de formation des hommes en 
société, à travers la liberté confrontée à d’autres libertés, le choix 
conscient d’une hiérarchie des valeurs et l’apprentissage d’une 
éthique du comportement. Notre Université accueille un public 
très diversifié, venant de toutes les régions du Liban, surtout 
depuis son adhésion au Processus de Bologne et au système de 
crédits européens en 2003. Chaque année, 1700 à 1800 étudiants 
de tous bords et de toutes allégeances politiques se joignent à 
nous, en plus du millier d’étudiants qui intègrent les masters 
ou les doctorats. Le défi est de refaire chaque année le même 
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travail d’appropriation de cette éthique de la libanité auprès 
des étudiants de première année afin qu’ils entretiennent des 
relations marquées par la bienveillance réciproque, le respect 
mutuel de l’autre différent et le dialogue démocratique, afin que 
l’espace de liberté et de valeurs que constitue l’Université soit 
sauvegardé. Déjà le P. Abou dans son allocution du 19 mars 
de l’an 2000 insistait sur ce défi en disant : «  C’est dans ce 
contexte (celui du malaise islamo-chrétien à l’issue de Taëf) 
que l’Université Saint-Joseph s’efforce de rester un espace de 
liberté. Mais si la liberté d’expression est totalement garantie 
sur les divers campus, l’apprentissage de la démocratie est 
lent et difficile. Les doyens et directeurs cherchent à aider 
les étudiants à acquérir une véritable culture politique (…) 
(pour que) les étudiants apprennent à substituer la raison à la 
passion, le discernement à l’obnubilation, l’argumentation à 
l’impulsivité. (…) On a sans doute raison de dire que les jeunes 
sont l’avenir du pays, mais à condition qu’ils ne se contentent 
pas de reproduire le comportement et le langage de la classe 
politique qui les a déçus » (Abou, l’USJ, 125 ans après : 
les défis et l’espoir, 2000). Parole du Recteur d’hier, parole 
du Recteur d’aujourd’hui ; l’on dirait que le présent est une 
copie d’hier, sauf qu’aujourd’hui la décision de l’Université 
a été d’introduire, pour tous les étudiants, durant leur premier 
cycle d’études, des matières optionnelles d’éducation et de 
réflexion sur la citoyenneté, l’éthique, le dialogue interreligieux 
et l’interdisciplinarité. Au-delà de la suspension des élections, 
l’USJ devra se pencher plus en profondeur sur la gestion de ce 
pluralisme au sein de sa communauté étudiante en invitant le plus 
grand nombre d’étudiants à réfléchir sur les conditions positives 
d’un exercice de la liberté, exercice qui, conformément à notre 
mission, ne doit générer aucun conflit contraire à sa mission de 
former des démocrates non en paroles mais en acte réfléchi.



22

21. Toujours dans cet ordre de défis, la Charte appelle 
l’Université à porter une responsabilité culturelle nationale en 
cherchant à maintenir « un équilibre entre la culture de langue 
française et la culture de langue arabe ». Il se peut que cette 
instance soit liée au contexte de 1975 où il y avait le risque 
d’une arabisation des programmes académiques et scolaires, 
projet qui avait été mis en branle, mais vite écarté par ses plus 
farouches partisans eux-mêmes, voyant les effets suicidaires 
d’une telle entreprise. Aujourd’hui, le monde universitaire 
arabe, multiplié par 100 depuis 1975 de point de vue quantitatif, 
a fait le choix d’une manière presque dominante de la langue 
anglaise comme langue d’enseignement et de recherche. 
Si vous ne le savez pas, les classements internationaux, le 
classement francophone manquant, ne vous introduisent pas 
facilement aujourd’hui dans leurs listes, si une bonne partie de 
votre activité académique, c’est surtout vrai pour la recherche, 
n’est pas faite en langue anglaise. De même, l’on constate que 
soixante pour cent, sinon plus, des élèves diplômés – et les 
meilleurs - formés par les écoles francophones, s’orientent par 
choix vers le système universitaire anglo-saxon, ce qui pourrait 
freiner le développement de l’USJ qui, jusqu’aujourd’hui, 
adopte presqu’exclusivement le français comme langue 
d’enseignement et de recherche, et n’a pas entamé une vraie 
réflexion, au vu de cette domination de l’anglais, sur l’équilibre 
culturel national à maintenir aujourd’hui et dans l’avenir. Lors 
de sa fondation et jusqu’aux années 1950, le français avait droit 
de cité dans beaucoup de capitales arabes ; l’USJ accueillait 
beaucoup d’étudiants venant des grandes villes de la région, 
Damas, Alep, Amman, Baghdad, Téhéran et d’autres cités 
où la francophonie était encore vivante. Aujourd’hui, cette 
présence d’étudiants non francophones de la région à l’USJ a 
considérablement diminué à cause de la presque disparition de 
la langue française et faute de programmes en langue anglaise 
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à l’USJ. Hier le Recteur Chamussy, en référence à la Charte qui 
parle de trilinguisme, avait bien évoqué, non sans fierté, « la 
décision de notre Université de mettre en place un système qui 
fasse en sorte que le trilinguisme de nos étudiants soit certifié, 
(….) d’où le feu vert donné à certains cursus qui pourraient 
être trilingues » (Chamussy, une université jésuite au Liban : 
exigences et spécificités, 2012). Cette intuition est certes 
prometteuse. C’est pourquoi, le Conseil de notre Université lors 
de sa réunion de février dernier, a décidé de créer davantage de 
cursus en langue anglaise afin de s’ouvrir à ceux qui désirent 
suivre leurs études en cette langue, qu’ils viennent du Liban, du 
monde arabe ou d’ailleurs et ce, dans le cadre d’une Université 
dont les valeurs humanistes puisées entre autres à la tradition 
et à la modernité francophone, accompagnent sans relâche son 
quotidien de chantre de la francophonie. 
Pour la langue arabe, l’USJ, à travers l’Institut de Lettres 
orientales, a accueilli durant près d’un siècle, depuis la fondation 
de la Faculté orientale en 1902 jusqu’à celle de l’Institut de 
Lettres orientales en 2000, des milliers d’étudiants du monde 
arabe cherchant à développer leurs compétences en langue 
arabe dans différentes disciplines de lettres et de Sciences 
humaines. Aujourd’hui, l’éclosion d’un système universitaire 
arabe, et la disparition relative de l’orientalisme critique dans 
les études musulmanes et arabes face à la poussée des études 
religieuses shar3i, ont gravement limité l’action de l’USJ dans 
ce domaine. Nous entamons aujourd’hui une réflexion autour 
de nos programmes en arabe et d’islamologie afin de les rendre 
plus adaptés et plus pertinents. Nous avons, depuis quelques 
années, l’expérience de l’enseignement du droit à Dubaï ; il 
s’agit d’expérience fragile que nous souhaitons pouvoir élargir 
à d’autres domaines d’études. 

22. Le deuxième type de défis concerne la nécessité de la mise 
en conformité de notre Université aux exigences académiques 
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et universitaires, nationales et internationales ; même si nous 
avons réalisé des pas pertinents notamment au niveau de la 
démarche et de l’assurance qualité dans les domaines de la 
gouvernance, de l’identité visuelle, de l’enseignement, des 
descriptifs de cours, des productions de la recherche que celle-
ci soit fondamentale ou appliquée, vous serez d’accord avec 
moi pour dire que la réputation de l’USJ qui repose sur les 
années d’autrefois et la conviction d’être excellents ne suffisent 
plus ; il nous faut démontrer que la qualité et l’excellence, avec 
leurs indicateurs et leurs critères d’application, traversent bien 
toutes nos démarches d’université. Tous les recteurs depuis 
1975, ainsi que notre littérature sur l’USJ, affirment haut et fort 
que notre objectif est de faire en sorte que l’USJ demeure un 
pôle d’excellence, reconnu comme tel en Orient et en Occident. 
Or ce concept d’excellence, apparemment évident, peut cacher 
des problèmes dont deux qui sont majeurs et dont nous sommes 
conscients puisque des actions ont été entreprises pour les 
assumer. Le premier est d’ordre pédagogique : les nouvelles 
technologies de l’information assurent une instantanéité dans la 
transmission des connaissances, mais n’ont pas pu relativiser ou 
annuler la durée qui demeure la condition de l’assimilation de 
l’information et de la synthèse personnelle des connaissances. 
Même si ces mêmes technologies diffusent partout la même 
information, la réception de celle-ci se fait dans un espace 
socio-culturel déterminé. En disant cela, nous mettons en 
lumière un fait épistémologique de taille qui consiste à admettre 
que la pédagogie n’est plus centrée sur les contenus, mais sur 
l’apprenant qui doit assumer les contenus d’apprentissage, 
soutenu par un maître qui le guide sur les chemins des 
acquisitions.

Devant cette réalité, nous ne sommes pas restés les bras 
croisés : l’université s’est dotée récemment d’un code de 
l’enseignant chercheur qui la met à égalité avec les meilleures 
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universités, ce que la mission de pédagogie universitaire a 
accompli et accomplit actuellement avec les institutions et 
avec les enseignants, a pour but de développer d’une manière 
dynamique un modèle pédagogique universitaire qui met en 
avant la primauté du rôle de l’apprenant et répond à ce défi qui 
sonne aux portails des grandes universités. Ainsi la réécriture 
des programmes en fonction des compétences et des profils 
de sorties, le développement continu des méthodes actives, 
l’émergence de l’évaluation des programmes académiques et de 
tout autre programme ou de recherche suivant des indicateurs 
précis, sont entamés non pour montrer que nous respectons 
la règle mais pour nous dire que nous voulons améliorer nos 
programmes, valoriser le rôle de l’étudiant et donner sa place à 
la recherche ; tout cela tend à montrer que l’excellence est dans 
le concret de la mission d’enseigner et de chercher et dans les 
multiples moyens mis au service de cet objectif. 

Si l’excellence est d’ordre pédagogique, elle l’est aussi 
d’ordre institutionnel, sachant qu’au niveau libanais, trois lois ont 
été publiées ou sur le point de l’être, sur les conditions de fonder 
une université, les exigences en matière de doctorat, d’assurance 
qualité et de fonctionnement académique (285/2014) qui 
présentent, même imparfaites, des critères visibles et de qualité. 
Je pense que notre université par l’implantation dynamique de 
l’ECTS répond bien à ces critères ; mais des efforts importants 
restent à faire, notamment en ce qui concerne les doctorats, 
sachant que c’est en lien avec la dynamique de la recherche. En 
être conscients, cela signifie que nous sommes en bonne route 
afin d’atteindre l’objectif déterminé. Aujourd’hui, l’évaluation 
d’une université ou même d’une institution facultaire concerne 
tous les aspects et les acteurs de son fonctionnement et de sa 
mission. Pour nous, le chantier est ouvert avec l’arrivée début 
mai d’un expert européen qui devra nous aider à mieux préciser 
le cadre et les moyens à mettre en œuvre, en vue d’entrer dans la 
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dynamique de la démarche et de la culture qualité, de son offre 
et de son fonctionnement.

Plus concrètement, derrière ce titre, se pose la question de 
l’accréditation de certaines de nos formations et nos institutions. 
Là est un vrai défi. La nouvelle loi sur l’Enseignement supérieur 
au Liban exige une accréditation des programmes de LMD une 
fois tous les cinq ans et nous avons à être prêts à relever ce 
défi. Un autre champ est celui de la formation continue qu’il 
nous faut développer, pour adapter sans cesse nos cours et nos 
programmes à l’évolution des connaissances et des métiers et 
répondre aux sollicitations des entreprises. 

23. Le troisième type de défis est d’ordre pragmatique ; il 
concerne l’autonomie scientifique, administrative et financière 
de l’USJ dont parle la Charte. Ce concept d’autonomie, vu les 
innombrables missions coûteuses de l’Université et ses projets 
de développement de ses infrastructures pédagogiques, nous 
incite à rechercher les moyens et les ressources humaines et 
financières pour mettre en œuvre notre propre politique de 
développement dont parlera le document « Vision USJ 2025 » 
en cours d’élaboration, en concertation avec toutes les forces 
vives de l’Université. Ce souci qui concerne autant l’USJ que 
le développement de notre hôpital universitaire, l’Hôtel-Dieu 
de France, nous mène à mettre prochainement en place une 
Fondation USJ pour drainer de nouvelles ressources, auprès 
des amis et des anciens ainsi qu’à élargir l’action de notre 
société « Recherche et développement » sachant que les avoirs 
financiers de l’USJ proviennent essentiellement des scolarités 
des étudiants dont presque 3000 comptent sur nous pour avoir 
des bourses et financer leurs études. L’Université ne détient 
aucun fonds propre et permanent (en anglais : endowment) sur 
lequel elle devrait pouvoir compter pour son développement. 
Tout centime que nous possédons est alloué aux missions de 
l’Université et à ses projets de développement. Il nous faut 
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donc établir une adéquation entre les objectifs et la politique à 
suivre, afin d’assurer les moyens de réaliser ce que nous jugeons 
nécessaire pour l’USJ. 

24. Pour conclure cette perception des défis à relever, 
je voudrais souligner le fait que la Charte de l’USJ confie à 
l’Université, ce qui n’est pas nouveau, le souci immédiat d’être 
à l’écoute de la société dans laquelle elle est enracinée. Cela 
signifie que l’Université ne doit pas être une entreprise parmi 
d’autres, en concurrence avec d’autres, repliée sur elle-même, 
soucieuse de son efficacité et de son propre développement, de 
ses propres productions et de son classement dans les rankings. 
Certes nous avons à nous adapter aux demandes du marché pour 
montrer notre efficacité. Mais cela n’épuise pas la finalité et la 
mission de l’USJ telle que la Charte nous l’indique : elle a la 
charge de préparer l’étudiant pour qu’il donne un sens à sa vie 
professionnelle et personnelle, pour qu’il soit responsable de 
ses choix comme si c’étaient des choix universels valables pour 
tout homme en tout lieu. Ainsi l’étudiant doit comprendre que si 
les sciences et les connaissances dans leur diversité convergent 
vers une connaissance croissante des conditions de l’existence, 
elles ne disent rien sur le sens de la vie et que c’est à l’apprenant 
de donner ce sens. Une université comme l’USJ la nôtre n’est 
pas seulement un élément moteur du fonctionnement de la 
société, mais elle est surtout le lieu d’un jugement de valeur sur 
l’état de la société et de la politique. Si une parole est possible, 
sinon obligatoire, dans ce domaine c’est qu’elle aura la charge 
d’exercer sur la société une fonction critique et normative au 
nom du respect par cette société de l’humanité de l’homme. Je 
ne vous cache pas que c’est un défi lourd à porter et une mission 
qui comporte de risques à calculer.

25. Chers amis, c’est dans ce contexte que l’Université Saint-
Joseph, fille de sa société, institution située au cœur de la ville 
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sinon sur les deux rives du cœur de Beyrouth, ne peut demeurer 
neutre ou indifférente quant aux évolutions de la situation 
socio-politique du contexte libanais et arabo-musulman. Je ne 
voudrais pas dire que les appels justifiés et répétés au dialogue 
entre les différentes parties libanaises déjà lancées ici même ou 
bien la suspension d’élections estudiantines ont été des facteurs 
déterminants dans l’établissement du dialogue politique en 
cours. Il se peut que l’extrémisme djihadiste de la troisième 
génération, qui a dépassé ses prédécesseurs dans l’échelle 
des horreurs selon les dires de Gilles Kepel, ait été un facteur 
non-négligeable pour inciter à une réflexion commune les 
principaux partis libanais, réflexion dont le but est de pacifier 
les esprits, trouver des dénominateurs communs et sortir le pays 
des dangers d’une nouvelle guerre civile ou bien d’une menace 
de l’installation d’un système politique mettant en danger la 
spécificité et les fondements pluriels de la nation libanaise. Nous 
demeurons convaincus que la vacance du siège du président de 
la République est un danger permanent, non seulement pour la 
communauté chrétienne, mais encore pour l’idée de ce Liban 
intercommunautaire, qui se veut être un message de paix et de 
liberté. Sans chercher à blâmer qui que ce soit, cette recherche 
d’un président relève en premier de la responsabilité des partis 
chrétiens. 

26. C’est face à ce Liban de l’intercommunautaire, fruit de ce 
pacte national qui est à renouveler au quotidien, que se situe 
ce grand danger représenté par un extrémisme se réclamant 
religieux et musulman, qui exclut d’après Mohammad al 
Sammak, tout ce qui est différent et s’entretient par une 
compréhension si rétrograde et avilissante de la loi. Le 
philosophe français Raymond Aron avait écrit en 1944, à la 
fin de la seconde guerre mondiale ce qui suit : « les mythes, 
les religions seront désormais maniées scientifiquement par 
des élites cyniques ». Cette prophétie est-elle en train de se 
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réaliser ? Sans être alarmiste, ce courant qui existe bel et bien 
aux dimensions d’un État, est un vrai danger car étant arc-bouté 
sur un fiqh religieux encore plus rétrograde, il attire beaucoup 
de personnes et travaille pour sa pérennité dans le cadre d’un 
espace géopolitique, ce qui sera une victoire pour lui et un 
danger permanent qui menace tout état pluricommunautaire et 
démocratique, autre vraie alternative pour les pays du Proche et 
du Moyen-Orient. Considérons bien les leçons des événements 
qui ont eu lieu au XIVème siècle lorsque les bandes mongoles 
déferlèrent sur le Proche-Orient balayant toute une partie de la 
civilisation arabe, précédées d’une guerre incendiaire menée par 
les Mamelouks dans les contrées libanaises avec un ensemble 
de fatwas des plus dures. Devant ce genre de menaces, qui 
nous rappellent les événements terribles du 14e siècle au Mont 
Liban avec les Mamelouks et à Bagdad avec Tamerlan, nous 
marquons notre franche solidarité académique et éthique avec 
tant de voix, d’autorités et de collègues musulmans qui ne 
manifestent pas seulement leur indignation et leur rejet du règne 
de la barbarie, comme l’institution al Azhar, mais qui appellent 
à un vrai aggiornamento critique de la pensée religieuse 
musulmane comme ces 23 penseurs égyptiens musulmans, 
parmi lesquels figure l’ancien mufti d’Égypte, qui ont proposé 
une méthode concrète pour cet aggiornamento en 22 points. Le 
vrai renouveau devra aussi se faire au niveau de l’éducation, 
en reprenant tous les ouvrages scolaires et autres ouvrages des 
réseaux qui anathématisent les autres différents, y compris de 
la même confession religieuse. En fait, nous ne nous sommes 
pas réconciliés, dans ce Proche-Orient, berceau de la révélation 
religieuse, avec ce que nous pouvons appeler « la liberté de 
conscience », pensant que la religion est un parti pris de Dieu 
lui-même contre les autres croyants, au lieu de voir dans la 
religion une parole et une voie de salut et de connaissance d’un 
Dieu miséricordieux avec tous. 
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27. Il est évident que la parole, pour nous Libanais de tous bords, 
devra être la parole de la sagesse plutôt que celle de l’aventure 
d’une guerre interne qui ne peut apporter aux Libanais que 
destruction, régression et misère ; soyons humbles pour 
recevoir les leçons de notre histoire et renoncer solennellement 
à toute forme de guerre civile. Les leçons de l’Histoire, de notre 
Histoire commune, même si nous avons des divergences sur 
la nature du livre scolaire d’histoire, sont là pour montrer que 
nous y serons tous perdants. Plutôt que la guerre, choisissons la 
ligne de la résilience, cette résistance intelligente qui a permis 
aux Libanais par la force de l’esprit, de remonter la pente et 
de retrouver un Liban auquel il manque encore une vraie 
réconciliation et un pardon entre ses différentes composantes. 
Il s’agit de cette résilience du Libanais moyen et moins que 
moyen, de sa détermination de continuer à aller de l’avant, 
cette rage de vouloir vivre «  normalement » et d’investir dans 
l’éducation de ses enfants, malgré un État en état de panne, une 
classe politique qui ne répond pas aux attentes de son peuple. 
Si certains ministres ont élevé la voix contre la pourriture, il est 
certain que le choix du combat contre la pourriture devra être 
l’œuvre de tout un gouvernement. Mais malgré la recherche du 
sensationnel, si nous voulons renforcer l’indépendance de notre 
pays, il n’y a pas d’autre solution que de renforcer nos structures 
nationales, saluant ici l’engagement de l’armée libanaise et 
des autres forces de sécurité dans la défense de notre pays. Au 
niveau de l’Université, et pour marquer notre détermination à 
être des promoteurs d’État et de normes politiques à respecter, 
nous lançons, à la fin de ce mois, en l’honneur des 140 ans de 
l’USJ, la Chaire Riad el Solh pour les études constitutionnelles 
et politiques, à la Faculté de Droit ainsi que l’Observatoire de la 
fonction publique et du bien commun. C’est la bonne manière 
pour réveiller notre libanité, qui constitue l’arrière-fond et 
l’âme secrète qui appuie les Libanais dans leur effort de vivre 
et de bien vivre.
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28. En finale, en cette année donc où nous faisons mémoire des 
fondateurs de l’Université, anciens et plus récents, à l’occasion 
des 140 ans et des 40 ans de la Charte de l’USJ, des 125 ans 
de la création de notre Faculté de pharmacie, notre mémoire, 
ce premier acte de l’âme, cet acte de la conscience qui nous 
montre notre immense intériorité, comme dit Saint Augustin, 
nous indique la richesse de notre patrimoine et la splendeur 
de notre âme, l’âme énergique de l’USJ. Ayant en pensée les 
grands maîtres de notre Université, l’Alma Mater qui, comme 
la mère qui enfante et donne le pouvoir de vivre, nous sommes 
conscients des défis d’aujourd’hui et de demain :

-  Le défi de la mission d’accoucher des diplômés et des 
têtes bien faites, des leaders pour et avec les autres, une 
élite intellectuelle et morale, des hommes d’État qui ont 
un savoir et un pouvoir obtenus au diapason du magis, du 
mieux, de ce davantage qui caractérise la tradition jésuite 
et de l’excellence prouvée et éprouvée à travers les temps 
de l’Université, de citoyens libanais qui apprendront et 
feront apprendre que l’USJ est cet espace de dialogue et 
d’unité au cœur de Beyrouth ; c’est un espace et un cœur 
aux dimensions de ce Liban de toutes les communautés,

-  le défi d’appartenir corps et âme à notre Université, cette 
université jésuite libanaise et proche orientale, de l’aimer 
de tout cœur, car il n’y a pas d’appartenance sans amour des 
valeurs et des frères, que l’enseignant donc aime sa mission 
d’enseigner et de se ressourcer à l’USJ, que le chercheur 
soigne sa recherche, que le médecin aime sa faculté et 
surtout son hôpital l’Hôtel de Dieu de France en se donnant 
pour lui comme l’hôpital se donne à lui, que le personnel 
administratif aime ses fonctions et que l’étudiant aime sa 
mission d’apprendre et l’institution qui l’aide à grandir.

-  le défi de consolider et de promouvoir la langue française, 
comme langue de communication, comme langue 
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d’enseignement et vecteur culturel ainsi que la langue arabe, 
cette langue que l’Université lui a voué une considération 
particulière depuis 1875, qu’elle a façonnée et qu’elle sera 
là encore pour la promouvoir et en faire une langue de vie 
et d’avenir, une langue d’ouverture au monde arabe,

-  le défi d’innover et de se rénover pour mieux servir 
nos missions d’Université, en développant, d’un œil 
critique, nos outils et savoirs numériques, nos méthodes 
pédagogiques et nos programmes académiques en langue 
française, en premier lieu et en langue anglaise, en adoptant 
des instruments d’autoévaluation critique pour que sa 
mission éducative laisse des impacts sur les esprits et les 
âmes, 

-  le défi de développer nos infrastructures dans le sens de 
la responsabilité sociale, comme l’université verte, en 
construisant des parkings pour libérer les espaces communs 
et adoptant le développement durable en énergie, construire 
un hôpital de simulation devenant une nécessité première, 
une maison des Anciens, un nouveau campus de la gestion 
et de l’économie, des résidences pour les étudiants, quel 
vaste programme ! 

-  le défi de développer un esprit USJ, un esprit d’une 
communauté universitaire solidaire où chaque partenaire, 
surtout les Anciens étudiants et les acteurs de l’entreprise, 
ont leur rôle et place dans la construction des savoirs et des 
modèles humains, sociaux et scientifiques qui font la fierté 
de notre communauté universitaire,

-  le défi que tous les membres de notre communauté 
universitaire, enseignants, chercheurs, personnels 
administratifs et techniques, étudiants et diplômés, 
d’utiliser par éthique leur pouvoir de savoir et de connaître, 
de juger et d’interpréter en vue du bien dont le P. Gressien, 
ce recteur de 1907, nous a parlé. Si l’éthique disparaît quel 
espoir entretenir pour demain ? 
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29. Chers amis, les défis peuvent entretenir les doutes et la 
lassitude mais la philosophie plus que centenaire de l’USJ 
communique le contraire : les défis entretiennent l’espoir au lieu 
de l’incertitude et la promesse au lieu du désenchantement. Un 
politicien amoureux de son pays me disait, il y a quelques jours, 
il ne faut pas avoir peur de l’insécurité mais peur de l’avenir 
politique incertain et sombre. Même là, la doctrine de l’USJ 
nous enseigne que l’espoir est plus fort que le doute et la peur. 
Mais l’espoir doit être associé à une valeur à laquelle les nations 
ont toujours dans les termes suivants : nous savons qu’il y a une 
exigence politique qui s’applique aux moments difficiles de la 
vie des sociétés : « Plus une situation exige un gouvernement et 
un État forts, plus la cohésion, la solidarité et l’engagement sont 
demandés aux citoyens ». Aujourd’hui, sur le plan national, la 
situation exige notre solidarité et notre cohésion, de même que 
celles de tous les citoyens. Il en va de même au niveau de notre 
Université : cette même solidarité dans l’intelligence et l’action 
est indispensable car les défis de l’Université, comme vous 
l’avez constaté sont grands mais surmontables grâce à votre 
engagement. 

Portons ensemble ces défis, non comme un fardeau, mais 
comme une noble cause qu’il nous faut gagner, et en la gagnant 
nous serons heureux de voir la moisson de plus de rayonnement 
de joie, de savoir fondé sur l’excellence, d’ouverture basée sur 
notre appartenance, d’enracinement fondé dans le service sans 
limites. Ainsi, l’USJ demeurera notre Maison, image de notre 
combat de ce Liban des libertés et de la justice, de la convivialité, 
de la démocratie et de l’unité à venir. 

Vive l’USJ pour que vive le Liban. Je souhaite 140 ans de 
Paix au Liban et de paix et de prospérité à l’USJ.
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وكذلك  وتما�سكنا،  ت�سامننا  الو�سعُ  يتطلّب   ،
ّ
الوطني ال�سعيد 

ت�سامن جميع المواطنين وتما�سكهم. والأمر نف�سه مطلوب على 

اأمران  والعمل  الحكمة  في  نف�سه  الت�سامنُ   : جامعتنا  م�ستوى 

�ضروريّان، لأنّ تحدّيات الجامعة، كما تبينَّن لكم، كبيرةٌ، ولكن 

يمكن التغلّب عليها بف�سل التزامكم. فلنحمل معًا هذه التحدّيات 

ق�سيّة  بو�سفها  لكن  وطاأته،  تحت  نرزح  عبئًا  بو�سفها  لي�س 

نبيلة يجب اأن نربحها، وبربحنا اإيّاها �سنكون �سعداء بح�ساد 

المزيد من الإ�سعاع والفرح والمعرفة المبنيّة على اأ�سا�س التميّز 

على  القائم  ل  التاأ�سّ وعلى  انتمائنا،  على  القائم  والنفتاح 

القدّي�س  جامعة  تبقى  �سوف  وعليه،  حدود.  دون  من  الخدمة 

يو�سف بيتنا، و�سورة ل�ضراعنا من اأجل لبنان الحريّات والعدالة 

والديموقراطيّة والودّ والعي�س الم�سترك والوحدة المنتظرة.

للبنان  اأتمنّى  لبنان.  ليحيا  يو�سف  القدّي�س  جامعة   
َ
فلتحي

140 عامًا من ال�سلام كما اأتمنّى لجامعة القدّي�س يو�سف النموّ 

والزدهار.
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ومكانهم  دورهم  لهم  الفاعلة،  والجهات  القدامى  يجين 
ّ
الخر

في بناء المعرفة والنماذج الإن�سانيّة والجتماعيّة  والعلميّة 

.
ّ
التي تُعتَبَ فخر مجتمعنا الجامعي

اأي   ،
ّ
الجامعي مجتمعنا  اأع�ساء  جميع  ا�ستخدام  -  تحدّي 

المعلّمين والباحثين والموظّفين الإداريّين والتقنيّين والطلّاب 

على  وحكمهم  معرفتهم،  قوّة   ،
ّ
اأخلاقي  

ً
بمنحى يجين، 

ّ
والخر

الذي حدّثنا  العامّ  اأجل الخير  اإيّاها، من  الأمور، وتف�سيرهم 

اإذا   .1907 العام  الجامعة،  رئي�س  غري�سيان،  الأب  عنه 

ا�سمحلّت الأخلاقيّات وتلا�ست، فاأيّ اأملٍ للغد ؟

على  تنطوي  اأن  التحدّيات  يمكن  الأعزّاء،  الأ�سدقاء  اأيّها   .29

ال�سكوك والتعب، ولكنَّن فل�سفة جامعة القدّي�س يو�سف التي تبلغ 

من العمر اأكثر من قرن تنبئ بالعك�س : فالتحدّيات تحافظ على 

الأمل بدلً من عدم اليقين، وعلى الوعد بدلً من خيبة الأمل. اإنّ 

اأيّام :  اأحد ال�سيا�سيّين الذين يحبّون بلدهم قال لي منذ ب�سعة 

انعدام الأمن لكن بالعك�س خافوا من الم�ستقبل  ل تخافوا من 

 المظلم وغير الموؤكّد. ومع هذا، تُعلّمنا عقيدة جامعة 
ّ
ال�سيا�سي

اأنّ الأمل اأقوى من ال�سكّ والخوف. ولكنّ الأمل  القدّي�س يو�سف 

بـها  ت�ست�سهد  الأمم  تزال  ل  التي  القيمة  مع  يترافق  اأن  يجب 

�سيا�سيّة  متطلّبات  ثمّة  اأنّ  نعرف  نحن   : التالي  النحو  على 

»كلّما   : المجتمعات  حياة  على  ال�سعبة  الأوقات  في  تُفرَ�س 

تطلّب الو�سعُ حكومةً ودولة قويّتين، ازدادت طلبات التما�سك 

على  اليومُ،  المواطنين«.  اإلى  الموجّهة  واللتزام  والت�سامن 
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الطالب ر�سالته   
ّ
 الموظّفون وظيفتهم، وليحب

ّ
ذاتها، وليحب

�سة التي ت�ساعده على النموّ.
ّ
في التعلّم والموؤ�س

التدري�س،  ولغة  التوا�سل،  لغة  الفرن�سيّة  اللغة  تعزيز  -  تحدّي 

الجامعة  اأولتها  التي  العربيّة،  اللّغة  وكذلك  ا  ثقافيًّ كًا 
ّ
ومحر

في   
ّ
و�ست�ستمر فعزّزتها   ،1875 العام  منذ  ا  خا�سًّ اهتمامًا 

تعزيزها وجعلها لغةَ الحياة والم�ستقبل، لغةَ النفتاح على 

.
ّ
العالم العربي

اإلى  ف�سلى  خدمةٍ  لتقديم  الذات  وتجديد  البتكار  -  تحدّي 

اأدواتنا  نقديّة،  بعين  تطوير،  خلال  من  الجامعيّة،  مهمّاتنا 

وبرامجنا  التربويّة،  تدري�سنا  واأ�ساليب  الرقميّة،  ومعارفنا 

وباللّغة  الأوّل،  المقام  في  الفرن�سيّة،  باللّغة  الأكاديميّة 

النقديّ   
ّ
الذاتي التقييم  اأدوات  اعتماد  خلال  من  الإنجليزيّة 

لكي تترك ر�سالتها التعليميّة تاأثيًرا في العقول والنفو�س.

-  تحدّي تطوير البنى التحتيّة في جامعتنا بغية تعزيز ال�سعور 

من  مثلًا،  الخ�ضراء  كالجامعة  الجتماعيّة،  بالم�سوؤوليّة 

خلال بناء مواقف لل�سيّارات لإخلاء الأماكن العامّة واعتماد 

 
ّ
التنمية الم�ستدامة في مجال الطاقة، وبناء م�ست�سفى نموذجي

هو �ضرورة اأوليّة، وبيتٍ للطلبة القدامى، وحرمٍ جديد لإدارة 

ات اإقامة للطلبة، فيا له من مخطّطٍ 
ّ
الأعمال والقت�ساد ومقر

�سخم !

من  روحٌ  وهي  يو�سف،  القدّي�س  جامعة  روح  اإنماء  -  تحدّي 

ا   والجامعي، حيث كلّ �ضريك، وخ�سو�سّ
ّ
الت�سامن الجماعي
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كما نحتفل بمرور 125 عامًا على اإن�ساء كليّة ال�سيدلة، ذاكرتنا، 

وهي فعل الروح الأوّل، هذا الفعل النابع من الوعي الذي يبيّن 

ي�سير  اأَوْغ�سطينُو�س،  القدّي�س  يقول  كما  العميق،  باطننا  لنا 

يو�سف  القدّي�س  جامعة  روح  روحنا،  وروعة  تراثنا  غنى  اإلى 

الحيويّة. واإذ اأفكّر في كبار معلّمي جامعتنا، الأمّ المربية التي، 

اأ�سوةً بالأمّ التي تلد وتعطي قوّة الحياة، ندرك ونعي التحدّيات 

التي نواجهها اليوم وفي الغد :

بالفكر،  يتمتّعون  ا  واأ�سخا�سً يجين 
ّ
خر الحياةِ  اإعطاء  -  تحدِّي 

واأخلاقيّة،  فكريّة  ونخبة  اأجلهم،  ومن  الآخرين  مع  وقادةً 

الح�سول  يتمّ  اللتين  والقوّة  المعرفة  مزوّدين  دولةٍ  ورجالَ 

عليها بمجاراة الأقوى والأف�سل، �سمتَيْن من �سمات التقليد 

الجامعة،  تاريخ  والمختَب عب  الـمُثبَت  التميّز   في 
ّ
الي�سوعي

وعب مواطنين لبنانيّين �سوف يتعلّمون ويعلّمون اأنّ جامعة 

؛  بيروت  قلب  في  والوَحْدة  للحوار  م�ساحةٌ  يو�سف  القدّي�س 

ومكانٌ وقلبٌ بم�ساحة لبنان المكوّن من كلّ العائلات الدينيّة. 

الجامعة  اإلى  جامعتنا،  اإلى  وروحًا  ج�سدًا  النتماء  -  تحدي 

الي�سوعيّة اللبنانيّة وال�ضرق الأو�سطيّة، كاأن  نحبّها من كلّ 

 
ّ
قلبنا، اإذ ل انتماءَ من دون محبّة القيم والإخوة. اإذًا، فليحب

المعلّم ر�سالته التعليميّة ولي�ستمدّ موارده من جامعة القدّي�س 

ول  كليّته  الطبيب   
ّ
وليحب ببحثه،  الباحث  وليعتِن  يو�سف، 

دو  ديو  اأوتيل  م�ست�سفى  فيها،  يعالج  التي  الم�ست�سفى  �سيّما 

من  تعطي  الم�ست�سفى  اأنّ  كما  ذاته،  يعطيَها  باأن  فران�س، 
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العقل، �سعود القمّة مجدّدًا والتعلّق بلبنان الذي ما زال يفتقر 

اإلى م�سالحةٍ حقيقيّة ومغفرة بين مختلف مكوّناته. اإنّها مرونة 

اللبنانّي من الطبقة الو�سطى والأدنى من الو�سطى، وعزمه على 

 قُدُمًا. اإنّها تلك الحما�سة المتّقدة من اأجل العي�س 
ّ
موا�سلة الم�سي

»بطريقة عاديّة« وال�ستثمار في تعليم الأبناء، على الرغم من 

تطلّعات  تلبّي  ال�سيا�سيّة ل  اأجهزتها، وطبقتها  المعطّلة  الدولة 

فمن  الف�ساد،  على  اأ�سواتهم  الوزراء  بع�س  رفع  ولئن  �سعبها. 

الموؤكّد اأنّ محاربته يجب اأن تكون عمل الحكومة باأكملها. ولكن، 

على الرغم من البحث عن الإثارة، فاإن كنّا نريد تعزيز ا�ستقلال 

بلادنا، لي�س هناك حلّ بديل �سوى تعزيز بُنانا الوطنيّة، محيّين 

التزام الجي�س اللبنانّي و�سائر قوى الأمن الدفاعَ عن بلادنا. في 

الدولة  يعزّز  من  نكون  اأن  على  ت�سميمنا  ولمنا�سبة  الجامعة، 

هذا  نهاية  في  نُطلق،  مراعاتها،  الواجب  ال�سيا�سيّة  والمعايير 

القدّي�س  تاأ�سي�س جامعة  ال�سهر، بذكرى مرور 140 عامًا على 

 ريا�س ال�سلح للدرا�سات الد�ستوريّة وال�سيا�سيّة، 
ّ
يو�سف، كر�سي

العام.  والخير  العامّة  الخدمة  وكذلك مر�سد  الحقوق،  كليّة  في 

الذي  اللبنانّي  انتمائنا  لتن�سيط  ال�سحيحة  الطريقة  هي  هذه 

ي�سكّل الخلفيّة والروح ال�ضريّة التي تدعم اللبنانيّين في �سعيهم 

الحثيث اإلى العي�س والعي�س ب�سكل جيّد.

�سي الجامعة، 
ّ
اإذ نُحيي ذكرى موؤ�س اأخيًرا، وفي هذا العام،   .28

تاأ�سي�س  على  عامًا   140 مرور  لمنا�سبة  والحاليّين،  القدامى 

الجامعة، و40 عامًا على تدوين �ضرعة جامعة القدّي�س يو�سف، 
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والزملاء الم�سلمين، الذين ل يعبّون عن غ�سبهم ورف�سهم عهد 

�سة الأزهر، ولكن يدعون اإلى تجديد 
ّ
الببريّة وح�سب، مثل موؤ�س

ا اأ�سوةً بالمفكّرين  ا ونقديًّ  تجديدًا حقيقيًّ
ّ
 الإ�سلامي

ّ
الفكر الديني

الثلاثة والع�ضرين الم�ضريّين الم�سلمين، ومن بينهم مفتي م�ضر 

الأ�سبق، وقد اقترحوا طريقةً ملمو�سة لهذا التجديد في 22 نقطة. 

التعليم،  م�ستوى  على  ا  اأي�سً يتمّ  اأن  يجب   
ّ
الحقيقي فالتجديد 

وال�سبكات  اأخرى،  وموؤلّفات  المدر�سيّة  الكتب  جميع  وي�سمل 

العنكبوتيّة التي تلعن وتكفّر الآخرين المختلفين، بما في ذلك 

من ينتمون اإلى الطائفة الدينيّة نف�سها. في الواقع، لم نت�سالح 

اأن  يمكن  ما  مع   ،
ّ
الديني الوحي  مهد  الأو�سط،  ال�ضرق  هذا  في 

الله نف�سه  الدِّين تحيّز  اأنّ  ن�سمّيه »حريّة ال�سمير«، حيث يُعتَقد 

ودربًا  كلمةً،  الدِّين  كون  من  بدلً  الآخرين،  الموؤمنين  �سدّ 

للخلا�س، ومعرفةَ الله، ، اإلهًا رحومًا مع الجميع.

27. من الوا�سح اأنّ الكلمة عندنا - نحن اللبنانيّين من جميع 

الفئات - يجب اأن تكون كلمة الحكمة، بدلً من اأن تكون حربًا 

والتراجع  الدمار  اإلّ  اللبنانيّين  اإلى  تجلب  اأن  يمكن  ل  داخليّة 

تاريخنا،  من  الدرو�س  تلقّي  في  متوا�سعين  لنكن  والبوؤ�س؛ 

تاريخنا  التاريخ،  درو�س  اإنّ  الأهليّة.  الحرب  اأ�سكال  كلّ  ونبذ 

الم�سترك، واإن كانت لدينا خلافات على طبيعة كتاب التاريخ 

ال�ساأن.  هذا  كلّنا خا�ضرون في  اأنّنا  تو�سحُ جميعها   ،
ّ
المدر�سي

المجدية   )résilience( المرونة  خطّ  فلنختر  الحرب،  من  بدلً 

بقوّة  للّبنانيين،  �سمحت  التي  الحكيمة  المقاومة  تلك  والمرنة، 
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م�سوؤوليّة الأحزاب الم�سيحيّة.  

 الذي يجب اأن 
ّ
26. اأمام لبنانَ المتعدّد، ثمرةِ هذا الميثاق الوطني

 يدّعي 
ّ
فٍ ديني

ّ
يُجدّد كلّ يوم، يكمن الخطر الج�سيم المتمثّل بتطر

التديّن والإ�سلام، والذي ي�ستبعد، بح�سب محمّد ال�سمّاك، كلّ ما 

 ومهين. كتب 
ّ
هو مختلف، وي�ستند اإلى ال�ضريعة في تف�سيٍر رجعي

 ريمون اآرون القائم العام 1944، في نهاية 
ّ
الفيل�سوف الفرن�سي

الحرب العالميّة الثانية ما يلي : »�سيتمّ التعامل مع الأ�ساطير 

في  النبوءة  هذه  هل  �سفيهة«.  نُخَب  قِبَل  من  ا  علميًّ والأديان 

طور التحقيق ؟ من دون اأن اأثير القلق، هذا التيار القائم  �سمن 

 
ّ
ا ب�سبب ا�ستناده اإلى فقهٍ ديني اأبعاد دولة، ي�سكّل خطرًا حقيقيًّ

، وهو يجذب كثيًرا من النا�س ويعمل لتحقيق 
ّ
 وتراجعي

ّ
رجعي

انت�سارًا  �سي�سكّل  مّما   ،
ّ
جيو�سيا�سي ف�ساءٍ  اإطار  في  ديمومته 

عنده وخطرًا دائمًا يهدّد كلّ دولة متعدّدة وديمقراطيّة، وخيارًا 

فلناأخذ  الأو�سط.  وال�ضرق  الأدنى  ال�ضرق  لبلدان  اآخر  ا  حقيقيًّ

بالعتبار الدرو�س الم�ستقاة من الأحداث التي وقعت في القرن 

الرابع ع�ضر، عندما اجتاحت ع�سابات المغول ال�ضرق الأو�سط، 

جارفةً جزءًا من الح�سارة العربيّة، وقد �سبقتها حرب �ضرو�س 

�سنّها المماليك في المناطق اللبنانيّة، وكانت مرفقة بمجموعة 

من الفتاوى الأ�سدّ ق�سوة. ففي مواجهة هذا النوع من التهديدات 

الرابع  القرن  اندلعت في  التي  الرهيبة  بالأحداث  تذكّرنا  التي 

ع�ضر بجبل لبنان مع المماليك، وفي بغداد مع تيمورلنك، ن�سجّل 

وال�سلطات  الأ�سوات،  جميع  مع   
ّ
الحر  

ّ
الأكاديمي ت�سامننا 
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اإن�سانيّة  المجتمع  هذا  يوليه  الذي  الحترام  با�سم  ومعيارية 

الإن�سان. ل اأخفي عليكم اأنّه تحدٍّ يُثقِل كاهل الجامعة، ور�سالةٌ 

بها. تت�سمّن مجازفات يجب تح�سُّ

جامعة  يمكن  ل  ال�سياق،  هذا  في  الأعزّاء،  الأ�سدقاء  اأيّها   .25

�سةً في قلب المدينة 
ّ
القدّي�س يو�سف، وهي ابنة مجتمعها، وموؤ�س

اأو غير  تبقى محايدةً  اأن  قلب بيروت،  يكن على �سفّتَي  اإن لم 

 في المحيط 
ّ
 وال�سيا�سي

ّ
مبالية اإزاء تطوّرات الو�سع الجتماعي

المبّرة  النداءات  اإنّ  اأقولَ  لن   .
ّ
الإ�سلامي  

ّ
والعربي اللبنانّي 

اللبنانيّة  الأطراف  مختلف  محاورة  اإلى  الداعية  رة 
ّ
والمتكر

والتي �سبق اأن بداأت هنا، اأو تعليق النتخابات الطلّابيّة كانت 

يكون  قد  الجاري.   
ّ
ال�سيا�سي الحوار  اإقامة  في  اأ�سا�سيّة  عوامل 

�سابقاته  تجاوز  والذي  الثالث،  الجيل  من  الجهاديّ  ف 
ّ
التطر

 ،Gilles Kepel الإرهاب، على حدّ تعبير جيل كيبيل  في نطاق 

عاملًا للح�سّ على التفكير الم�سترك من قِبَل الأطراف اللبنانيّة 

الرئي�سيّة، وهو تفكيٌر يهدف اإلى تهدئة النفو�س، واإيجاد قوا�سم 

م�ستركة واإخراج البلاد من مخاطر اندلع حرب اأهليّة جديدة، 

ال�سعب  خ�سو�سيّة  يهدّد   
ّ
�سيا�سي نظامٍ  اإقامة  خطر  من  اأو 

�سغور  باأنّ  مقتنعين  نزال  ل  ونحن  المتعدّدة.  واأ�س�سه  اللبنانّي 

من�سب رئي�س الجمهوريّة ي�سكّل خطرًا دائمًا، لي�س على المجتمع 

 وح�سب، بل على فكرة لبنان التعدّديّ، ال�ساعي اإلى اأن 
ّ
الم�سيحي

يكون ر�سالةَ �سلامٍ وحريّة. ومن دون محاولة اإلقاء اللّوم على 

الأوّل  المقام  للبلاد هو في  رئي�سٍ  اإيجاد  اإلى  ال�سعي  هذا  اأحد، 
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بين الأهداف وال�سيا�سة الواجب اتّباعها، لتاأمين و�سائل تحقيق 

ا لجامعة القدّي�س يو�سف. ما نعتبه �ضروريًّ

24. من اأجل اختتام ت�صوّر التحدّيات هذه التي يجب مواجهتها، 

اأودّ اأن اأوؤكّد اأنّ �ضرعة جامعة القدّي�س يو�سف تعهد اإلى الجامعة، 

اإلى  بالإ�سغاء  المبا�ضر  الهتمام  بجديد،  لي�س  الأمر  وهذا 

اأن  ينبغي  الجامعة  اأنّ  يعني  هذا  فيه.  ل  تتاأ�سّ الذي  المجتمع 

ل تكون اإنجازًا من بين اإنجازاتٍ اأخرى، في مناف�سة الآخرين، 

ونموّها  فعاليّتها  اإزاء  بالقلق  ت�سعر  نف�سها،  على  منطوية 

الت�سنيفات  في  وترتيبها  بها،  الخا�سّ  واإنتاجها  الخا�سّ، 

العالميّة. بالتاأكيد، علينا اأن نتكيّف ومتطلّبات ال�سوق لإثبات 

يو�سف  القدّي�س  جامعة  غر�س  ي�ستنفد  ل  هذا  ولكن  فعاليّتنا. 

ور�سالـتها كما ت�سير ال�ضرعة : اإنّها تتكفّل باإعداد الطالب لإعطاء 

حياته المهنيّة وال�سخ�سيّة معنًى، وليكون م�سوؤولً عن خياراته 

كلّ  في  النا�س  لجميع  �سالحة  �ساملة  خيارات  كانت  لو  كما 

مكان. وعليه، يجب على الطالب اأن يفهم اأنّ العلوم والمعرفة، 

اإذا كانت في تنوّعها تتلاقى في معرفة �ضروط الوجود، فهي ل 

تقول �سيئًا عن معنى الحياة، وبالتالي يتوجّب عليه اأن يعطي 

يو�سف،  القدّي�س  كجامعة  جامعةً  اإنّ  المعنى.  هذا  الحياةَ  هو 

بل  فح�سب،  المجتمع  لعمل  دافعًا  قوّةٍ  لي�ست عن�ضر  جامعتنا، 

 على حالة المجتمع وال�سيا�سة. 
ّ
هي مكان يتمّ فيه حُكم تقييمي

فذلك  المجال،  هذا  في  بل لزمة،  ل  ممكنةً،  الكلمة  كانت  واإذا 

لأنّها �ستاأخذ على عاتقها اأن تمار�س في المجتمع وظيفةً خَطِرة 
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راتنا وبرامجنا با�ستمرار، مع 
ّ
اأن نطوّرها من اأجل تكييف مقر

تطوير المعرفة والـمِهن وتلبيةً للحاجات التي يلتمّ�سها قطاع 

الأعمال. 

بال�ستقلاليّة  ويتعلّق  ؛  عمليّ  التحدّي  من  الثالث  النوع   .23

والتي  يو�سف،  القدّي�س  لجامعة  والماليّة  والإداريّة  العلميّة 

مهمّات  اإلى  بالنظر  هذا،  ال�ستقلاليّة  مفهوم  ال�ضرعة.  تذكرها 

لبناها  التنمويّة  وم�ساريعها  تُح�سى  ل  التي  المكلفة  الجامعة 

والموارد  الو�سائل  عن  البحث  على  يحثّنا  التعليميّة،  التحتيّة 

التي  ة  الخا�سّ التنمويّة  �سيا�ستنا  لتنفيذ  والماليّة  الب�ضريّة 

�ستتناولها وثيقة »روؤية جامعة القدّي�س يو�سف 2025« والتي 

يتمّ و�سعها بالت�ساور مع كلّ القوى الحيّة والفاعلة في الجامعة. 

هذا القلق الذي يتعلّق بجامعة القدّي�س يو�سف وتطوير الم�ست�سفى 

 عندنا - م�ست�سفى اأوتيل ديو دو فران�س - يقودنا اإلى 
ّ
الجامعي

�سة جامعة القدّي�س يو�سف، من اأجل ا�ستنزاف 
ّ
اإر�ساء اأ�س�س موؤ�س

موارد جديدة من اأ�سدقاء وقدامى الجامعة، وكذلك تو�سيع عمل 

الماليّة في  الموارد  اأنّ  العلم  مع  والتنمية«،  »البحث  �ستنا 
ّ
موؤ�س

الطلّاب، ومن  اأق�ساط  اأ�سا�سًا من  تاأتي  القدّي�س يو�سف  جامعة 

على  للح�سول  علينا  يعوّلون  طالب   3000 يقارب  ما  بينهم 

مبلغ من  الجامعة  لي�س في  درا�ستهم.  الدرا�سيّة وتمويل  الِمنَح 

endowment( تعتمد   : اأو هبةً )بالإنجليزية  يُعتَبَ منحةً  المال 

يتمّ تخ�سي�س كلّ قر�س نملكه لمهمّات  اأجل نموّها.  عليه من 

اإقامة توازنٍ  اإلى  وم�ساريع تنمية الجامعة. لذلك نحن بحاجة 
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ا موؤ�صّ�صاتيّ، مع العلم اأنّه، على  ا فهو اأي�سً اإذا كان التميّز تربويًّ

اأن  و�سك  على  هي  اأو  اأنظمة  ثلاثة  دَرت  �سَ اللبنانّي،  الم�ستوى 

تُن�ضَر، في �ضروط تاأ�سي�س جامعة، ومتطلّبات الدكتوراه، و�سمان 

 )2014/285(، التي تمثّل، واإن كانت 
ّ
الجودة والأداء الجامعي

اأعتقد  بالجودة.  وتتمتّع  للعيان  ظاهرة  معايير  كاملة،  غير 

 
ّ
الأوروبي للنظام   

ّ
ديناميكي باإدراج  قامت  اأنّ جامعتنا، حين 

لحت�ساب الأر�سدة القابلة للتحويل، ا�ستجابت لهذه المعايير ؛ 

ة في  ة يتعيّن القيام بها، وخا�سّ ولكن ل يزال هناك جهودٌ جمَّن

ما يتعلّق بالدكتوراه، مع العلم اأنّ هذا يرتبط بديناميّة البحث. 

واإدراك هذا الأمر يعني اأنّنا في طريقنا ال�سحيح لبلوغ الهدف 

اإحدى  اأو حتّى  الجامعات  اإحدى  تقييم  يتعلّق  اليوم،  المن�سود. 

�سير  في  الفاعلة  والجهات  الجوانب  بجميع  الجامعيّة  الكليّات 

نا، فالور�سة مفتوحة مع و�سول  عملها ور�سالتها. في ما يخ�سّ

، في بداية �سهر اأيّار )مايو(، �سوف ي�ساعدنا على 
ّ
خبير اأوروبي

تو�سيح الإطار وو�سائل التنفيذ من اأجل الدخول في ديناميكيّة 

تلك العمليّة والثقافة النوعيّة بغية عر�سها والعمل بها.

وعلى �سبيل التحديد، تُطرح وراء هذا العنوان م�ساألة احت�ساب 

التحدّي  يظهر  وهنا  �ساتنا. 
ّ
وموؤ�س اإعدادنا  من  بع�سٍ  اأر�سدة 

لبنان  في  العالي  للتعليم  الجديد  النظام  يتطلّب   .
ّ
الحقيقي

ة 
ّ
مر والدكتوراه  والما�ستر  الإجازة  لبامج  الأر�سدة  احت�ساب 

كلّ خم�س �سنوات، وعلينا اأن نكون على ا�ستعداد لمواجهة هذا 

يجب  التي  الم�ستدامة  التن�سئة  هو  اآخر  وهناك مجال  التحدّي. 
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 للمعرفة. حتّى واإن ن�ضرت هذه التقنيّات المعلومات 
ّ
ال�سخ�سي

حيّز  في  المعلومات  هذه  تلقّي  يتمّ  مكان،  كلّ  في  نف�سها 

قنا اإلى هذا الأمر، ن�سلّط ال�سوء 
ّ
 وثقافّي معيّن. في تطر

ّ
اجتماعي

على الناحية المعرفيّة التي تاأخذ حجمًا كبيًرا والتي تتلخّ�س 

في الإقرار باأنّ التربية لم تعد متمحورة على المحتويات، ولكن 

على المتعلّم الذي يجب اأن ياأخذ على عاتقه محتويات التعلّم، 

بدعم من المعلّم الذي يوجّهه في م�سارات تعلّمه.

الجامعة  تبنّت  لقد   : الأيدي  مكتوفي  نبقَ  لم  الواقع،  هذا  اأمام 

الم�ساواة  قدم  على  ي�سعها  الذي  الباحث  المعلّم  نظام  موؤخّرًا 

مع اأف�سل الجامعات، وهذا ما اأنجزته مهمّة التربية الجامعيّة 

المعلّمين، ويهدف  �سات ومع 
ّ
الموؤ�س ا مع  تنجزه حاليًّ تزال  ول 

بطريقة   
ّ
الجامعي التدري�س  نموذج  تطوير  اإلى  النظام  هذا 

لهذا  وم�ستجيبًا  المتعلّم،  دور  الأولويّة  في  وا�سعًا  ديناميكيّة، 

اإعادة  فاإنّ  وهكذا،  الكبى.  الجامعات  تواجهه  الذي  التحدّي 

وملامح  والكفايات  المهارات  على  القائمة  البامج  كتابة 

وظهور  النا�سطة،  الأ�ساليب  في  المتوا�سل  والتطوير  اإخراجها، 

تقييم البامج الأكاديميّة اأو غيرها من البحوث تبعًا لموؤ�ضّرات 

محدّدة، تّم تناولها، كما تّمت مبا�ضرتها لي�س لنُظهِر اأنّنا نراعي 

برامجنا،  تح�سين  نريد  اإنّنا  لأنف�سنا  لنقول  ولكن  الأنظمة، 

بغية  ذلك  كلّ  مكانتها،  البحوث  واإيلاء  الطالب،  دور  وتعزيز 

والبحث،  التعليم  ر�سالة  واقع  حيّز  يدخل  المتياز  اأنّ  تبيان 

وبطرق متعدّدة مو�سوعة في خدمة هذا الهدف.
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والإ�سلاميّات، لجعلها اأ�سدّ تكيّفًا واأهميّة. ولدينا منذ عدّة �سنوات 

خبة في تدري�س الحقوق في دُبي، وهي خبة ق�سيرة ناأمل في 

تو�سيعها لت�سمل مجالت اأخرى من الدرا�سات.

22. النوع الثاني من التحدّيات يتعلّق ب�ضرورة امتثال جامعتنا 

المتطلّبات الأكاديميّة والجامعيّة والوطنيّة والدوليّة ؛ واإن قمنا 

الجودة  و�سمان  النهج  حيث  من  ة  وخا�سّ اأ�سا�سيّة،  بخطواتٍ 

وتو�سيفات  والتعليم،  الب�ضريّة  ة  والهويَّن الإدارة  مجالت  في 

اأ�سا�سيّة  اأن تكون  رات، ومنتجات البحث التي من �ساأنها 
ّ
المقر

القدّي�س  جامعة  �سمعة  اإنّ  معي  تقولون  �سوف  تطبيقيّة،  اأو 

بالمتياز  والقتناع  ال�سابقة  الأعوام  اإلى  ت�ستند  التي  يو�سف 

والتميّز،  الجودة  اأنّ  الإثبات  علينا  ويجب  ؛  كافيَيْن  يعودا  لم 

كلّ  يظهران جليًّا في  التطبيقيّة،  ومعاييرهما  موؤ�ضّراتهما  مع 

مناهج جامعتنا. اإنّ جميع روؤ�ساء الجامعة، منذ العام 1975، 

اأنّ  ووا�سح  عالٍ  ب�سوتٍ  يوؤكّدون  عنـها،  كتبوا  الذين  وكذلك 

هدفنا يكمن في اأن تبقى جامعة القدّي�س يو�سف مركزًا للتميّز، 

التميّز  والغرب. ولكن مفهوم  ال�ضرق  مُعتَرفًا بها في  وبالتالي 

بع�س  يخفي  اأن  يمكن   - يبدو  ما  على  وا�سح  وهو   - هذا 

الم�ساكل، من بينها م�سكلتان كبيرتان نحن على علم بهما، بما 

اأنّ اإجراءات اتُّخذت لمواجهتهما. الم�سكلة الأولى تربويّة : توفّر 

التكنولوجيات الحديثة للمعلومات، وهي فوريّة، نقل المعرفة، 

وهي  تلغيها،  اأو  ن�سبيّة  المدّة  تجعل  اأن  من  تتمكّن  لم  ولكنّها 

مدّة ل تزال �ضرطًا ل�ستيعاب المعلومات، والملخّ�س الإجمالّي 
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ال�ضرعة التي تتناول اللّغات الثلاث، اإلى »قرار جامعتنا باإقامة 

اأنّ الطلّاب يمتلكون اللّغات الثلاث )...( من هنا،  نظام ي�سمن 

بثلاث  �س 
ّ
تدر قد  التي  المناهج  بع�سَ  الأخ�ضر  ال�سوء  اأُعطِي 

متطلبّات  لبنان:  في  الي�صوعيّة  جامعة   ،Chamussy(« لغات 

ر 
ّ
وخ�صو�صيّات، 2012(. من الموؤكّد اأنّ هذا الحد�س واعدٌ. لذلك، قر

الما�سي  )فباير(  �سباط  ب�سهر  اجتماعه  في  جامعتنا،  مجل�س 

اإيجاد المزيد من المناهج باللّغة الإنجليزيّة لننفتح على اأولئك 

اأو  اأتوا من لبنان  اللّغة، �سواء  الدرا�سة بتلك  الذين يرغبون في 

اإطار جامعة  اأخرى، وذلك في  اأماكن  اأو من   
ّ
من العالم العربي

التقليد، ومن  اأخرى، من  قِيَمٍ  الإن�سانيّة من بين  ت�ستمدّ قيمها 

ا وبلا  الحداثة الفرنكوفونيّة، وهي قِيَم ترافق الفرنكفونيّة يوميًّ

كلل.

في ما خ�سّ اللّغة العربيّة، ا�ستقبلت جامعة القدّي�س يو�سف، من 

خلال معهد الآداب ال�ضرقيّة، ومنذ ما يقارب قرنًا من الزمان، 

تاأ�سي�س  حتّى   1902 العام  في  ال�ضرقيّة  الكليّة  تاأ�سي�س  منذ 

من  الطلّاب  من  الآلف   ،2000 العام  ال�ضرقيّة  الآداب  معهد 

في  مهاراتهم  تطوير  اإلى  ي�سعون  الذين   
ّ
العربي والعالم  لبنان 

اللّغة العربيّة بمختلف اخت�سا�سات الآداب والعلوم الإن�سانيّة. 

ا للا�ست�ضراق   اليوم، واختفاء ن�سبيًّ
ّ
 عربي

ّ
اإنّ بروزَ نظامٍ جامعي

الدرا�سات  بمواجهة  والعربيّة  الإ�سلاميّة  الدرا�سات  في  النقديّ 

القدّي�س يو�سف في  ال�ضرعيّة، حدّت ب�سدّة عمل جامعة  الدينيّة 

هذا المجال. وقد نبداأ اليوم بالتفكير في برامجنا باللّغة العربيّة 
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�سبه مهيمِنَة اللّغة الإنجليزيّة باعتبارها لغة التدري�س والبحث. 

 – اإنّ الت�سنيفات العالميّة  واإذا كنتم ل تعرفون، ف�ساأقول لكم 

اليوم في  ب�سهولة  تدرجكم   - ل 
ّ
الفرن�سي الت�سنيف  با�ستثناء 

 –  
ّ
الأكاديمي ن�ساطكم  من  كبير  بجزء  تقوموا  لم  اإن  لوائحها، 

الإنجليزيّة.  باللّغة  البحوث -  ب�سكلٍ خا�سّ على  وهذا ينطبق 

كما يتبيّن لنا اأنّ �ستّين في المئة، اإن لم يكن اأكثر من ذلك، من 

الطلّاب – واأف�سلهم – الذين تّمت تن�سئتهم في المدار�س الناطقة 

 
ّ
الجامعي النظام  اإلى  ا  اختياريًّ يتّجهون  الفرن�سيّة،  باللّغة 

القدّي�س  جامعة  تنمية  يعيق  قد  الذي  الأمر  الأنغلو�ساك�سونّي، 

ا،  ح�ضريًّ يكون  يكاد  وب�سكلٍ  اليوم،  حتّى  تعتمد  التي  يو�سف 

 ،
ّ
اللّغة الفرن�سيّة في التدري�س والبحث، ولم تبادر بتفكيٍر حقيقي

التوازن  في  وتاأثيرها  هذه،  الإنجليزيّة  اللّغة  هيمنة  اإلى  نظرًا 

 الذي يجب الحفاظ عليه حا�ضًرا وم�ستقبلًا. منذ 
ّ
الثقافّي الوطني

تاأ�سي�س الجامعة حتّى العام 1950، كانت اللّغة الفرن�سيّة هي 

الرائجة في العديد من العوا�سم العربيّة. وكانت جامعة القدّي�س 

يو�سف ت�ستقبل اأعدادًا من الطلّاب القادمين من المدن الكبيرة 

في المنطقة، كدم�سق وحلب وعمّان وبغداد وطهران وغيرها من 

المدن، حيث كانت الفرنكوفونيّة ل تزال حيّة. اليوم، فت�سجيل 

جامعة  اإلى  المنطقة  من  بالفرن�سيّة  الناطقين  غير  الطلّاب 

القدّي�س يو�سف قد انخف�س ب�سكلٍ ملحوظ، ب�سبب تواري اللغة 

الفرن�سيّة في هذه المدن وعدم وجود برامج باللّغة الإنجليزيّة 

في جامعتنا. بالأم�س، اأ�سار الأب �سامو�سي بفخر، وبالعودة اإلى 
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يو�سف بعد 125 عامًا  : التحدّيات والآمال، 2000(. فراأي رئي�س 

اإلينا  يُخيّل  ؛  اليوم  الجامعة  رئي�س  راأي  هو  بالأم�س  الجامعة 

اأنّ الحا�ضر هو ن�سخة عن الما�سي، اإلّ اأنّ قرار الجامعة ي�سمل 

اليوم جميع الطلّاب في الحلقة الأولى من درا�ستهم، ويدعوهم 

في  والتفكير  التربية  في  اختياريّة  تعليميّة  موادّ  متابعة  اإلى 

�سات  التخ�سّ وتعدّديّة  الأديان  والأخلاقيّات، وحوار  المواطنة 

تنظر  �سوف  النتخابات،  تعليق  اإلى  بالإ�سافة  المتداخلة. 

جامعة القدّي�س يو�سف بعمق في اإدارة التعدّديّة داخل المجتمع 

، من خلال دعوة اأكب عدد من الطلّاب اإلى التفكير في 
ّ
الطلّابي

وفقًا  الممار�سة،  وهذه  الحريّة،  لممار�سة  الإيجابيّة  الظروف 

في  ر�سالتها  يخالف  �ضراع  اأيَّن  تُحدِث  ل  اأن  يجب  لر�سالتنا، 

تن�سئة اأ�سخا�س ديمقراطيّين ل بالكلام فح�سب، ولكن بالعمل 

المدرو�س.

ا، تدعو �ضرعة الجامعة اإلى  21. في هذا النظام من التحدّيات اأي�صً

تحمّل م�سوؤوليّة ثقافيّة وطنيّة في ال�سعي للحفاظ على »التوازن 

بين الثقافة الناطقة باللّغة الفرن�سيّة والثقافة الناطقة باللّغة 

العربيّة.« ومن المحتمل اأن يكون هذا الأمر مرتبطًا ب�سياق العام 

�س لبنان لخطر تعريب البامج الأكاديميّة 
ّ
1975، عندما تعر

والمدر�سيّة، وهو م�ضروع كان قد بداأ ولكن �ضرعان ما ا�ستبعده 

اأ�ضر�س اأن�ساره اأنف�سهم، مدركين العواقب المميتة والنتحاريّة 

الم�ساعف   ،
ّ
العربي  

ّ
الجامعي العالم  اليوم،  العمل.  هذا  لمثل 

بطريقة  اختار  الكميّة،  ناحية  من   ،1975 العام  منذ  بــ 100 
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ا،  وتعلّم اأخلاقيّات ال�سلوك. ت�ستقبل جامعتنا جمهورًا متنوّعًا جدًّ

ة منذ ان�سمامها اإلى عمليّة  من جميع المناطق اللبنانيّة، وخا�سّ

القابلة  الأر�سدة  لحت�ساب   
ّ
الأوروبي النظام  وتبنّيها  بولونيا 

للتحويل في العام 2003. كلّ عام ين�سمّ اإلينا 1800-1700 

طالبٍ من جميع الجهات وجميع الم�سارب ال�سيا�سيّة، بالإ�سافة 

اإلى األف طالبٍ وطالبة، ينخرطون في الماج�ستير اأو الدكتوراه. 

ويتمثّل التحدّي في تكرار العمل نف�سه كلّ �سنة، األ وهو التحلّي 

بحيث  الأولى،  ال�سنة  طلّاب  مع  اللّبنانّي  النتماء  باأخلاقيّات 

يقيمون علاقات تتميّز بالمودّة المتبادلة والحترام المتبادل، 

اإف�ساح  يتمّ  بحيث  بديموقراطيّة،  المختلف  الآخر  ومحاورة 

المجال لبوز م�ساحة الحريّة والقِيَم التي تتكوّن منها الجامعة. 

التي  كلمته  في  التحدّي  هذا  اإلى  عبو  الأب  اأ�سار  اأن  �سبق  لقد 

األقاها 19 اآذار )مار�س( 2000 فقال : »في هذا ال�سياق )�سياق 

ت�سعى  الطائف(،  بعد  الم�سيحيّين والم�سلمين  ال�سطرابات بين 

جامعة القدّي�س يو�سف اإلى اأن تبقى م�ساحةً للحريّة. ولكن اإذا 

كانت حريّة التعبير مكفولةً تمامًا في مختلف اأحرام الجامعة، 

فاإنّ تعلّم الديمقراطيّة بطيء وع�سير. العمداء والمدراء ي�سعون 

اإلى م�ساعدة الطلّاب على اكت�ساب ثقافة �سيا�سيّة حقيقيّة )...( 

والب�سيرة  بالعاطفة،  العقلَ  ي�ستبدلوا  اأن  الطلّاب  يتعلّم  )لكي( 

بالرتباك، والحججَ المقنعة بالندفاع. )...( وربّما ي�سحّ القول 

روا �سلوك ولغة 
ّ
اإنَّن ال�سبيبة هي م�ستقبل البلاد، �ضريطة األ يكر

القدّي�س  جامعة  )عبو،  اأملهم«  خيّبت  التي  ال�سيا�سيّة  الطبقة 
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ويجب التفكّر فيها واأخذها في العتبار. في نهاية الموؤتمر، �سهر 

كانون الثاني الما�سي، وقد نال تقديرًا وا�ستح�سانًا من جميع 

الم�ساركين في مو�سوع : »جامعة ي�سوعيّة في ال�ضرق الأو�سط : 

اأيّ دور واأيُّ ر�سالة ؟«. �سبق اأن اأ�ضرت اإلى ت�سعة تحدّيات يتوجّب 

ال�سنوات المقبلة.  اأن تواجهها في  القدّي�س يو�سف  على جامعة 

اإلى  رمز  من   9 الرقم  يحمله  ما  اإلى  الم�ساركين  اأحد   
ّ
اإلي اأ�سار 

تكوين الحياة في الرحم، والولدة التي تنتج منها. بالطبع، لن 

التحدّيات  اأنّ  اأوؤكّد  اأن  اأودّ  ولكنّي  رًا، 
ّ
اأفر�س عليكم كلامًا مكر

تجعلنا مُبدعِين وتحثّنا على اتّخاذ موقف الرجاء، واللتزام في 

الحياة، علامة التفاوؤل والوفاء. اأقولُ اأنّ لدينا ثلاثة اأنواعٍ من 

دًا لمواجهتها م�صتقبلًا.  التحدّيات يجب تحديدها جيِّ

ال�ضرعة  �سوء  في  يتلخّ�س،  التحدّيات  من  الأوّل  النوع   .20

وحياتنا اليوميّة، في ال�سوؤال التالي : ماذا يعني »ال�ستمرار في 

كوننا جامعة لبنانيّة« ؟ في حين اأنّ لبنان ل يمكن عزله عمّا 

تعانيه ال�سعوب من حوله من حروب بين الأ�سقّاء وانتهاكات 

لة   تع�سفيّة. اأن تكون الجامعة لبنانيّة يعني بالتاأكيد اأنّها متاأ�سِّ

في الأرا�سي اللبنانيّة، واأنّها في خدمة العي�س الم�سترك الّلبنانّي، 

العنيفة  فال�ضراعات  مثقّفة.  لبنانيّة  نخبة  ترقية  خدمة  وفي 

اأحيانًا بين الطلّاب، في ال�سنوات الأخيرة، هي من اأعرا�س م�سكلة 

خطيرة علينا اأن نواجهها. اإنّها م�سكلة اإدارة التعدّديّة وقدرتنا 

التي  الحريّة  خلال  من  المجتمع،  في  الأ�سخا�س  تن�سئة  على 

 ،
ّ
تواجه الحريّات الأخرى، والختيار الواعي ل�سلّم القِيَم الهرمي
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5 اإلى التزامها بتعزيز »الثقافة العربيّة والثقافة الفرن�سيّة كما 

تتّ�سم بهما الهويّة الثقافيّة اللبنانيّة«، وكذلك �سياغة »�سيا�سة 

تتحمّل  يو�سف  القدّي�س  جامعة  اأنّ  يعني  مّما  وطنيّة«،  ثقافيّة 

وتكييفها  الثقافيّة  ال�سيا�سة  هذه  في  التفكير  م�سوؤوليّة  اليوم 

وتعزيزها. ولتاأكيد الهويّة اللبنانيّة، كان على جامعة القدّي�س 

ا بنوعٍ من الحداد على ال�ستعمار اأو النتداب   اأي�سً
ّ
يو�سف اأن تمر

اأنّ  محدّدةً   6 المادّة  ت�سيف  اللتزام،  لهذا  وامتدادًا   .
ّ
الفرن�سي

تكون في خدمة ح�ضريّة  اأن  تقبل  ل  يو�سف  القدّي�س  »جامعة 

ال�سبب،  ولهذا  ؛  واحد   
ّ
اإتني اأو مجتمع  واحدة  اجتماعيّة  لطبقة 

في  والطلّاب  المعلّمين  توظيف  بتنوّع  ة  خا�سّ اأهميّة  تولي 

 ،
ٍّ
�سيا�سي ذا طابع  الإعلان كان يبدو تحدِّيًا  اإنّ هذا  اأحرامها«. 

في �سياق تلك الحقبة، اإذ كان لبنان يواجه تحدّيًا اآخر يكمن في 

اأ�س�س ديناميكيّة، من دون ن�سيان  اللبنانّي على  بناء المجتمع 

اأنّ العي�س الم�سترك واحترام الآخر ل يزالن في اأ�سا�س ميثاقه 

.
ّ
الإجتماعي

الجزء الثالث : التحدّيات من اأجل اأن نبتكر، ون�صبح جامعةً

العام  �ضرعة  في  واجهناها  التي  التحدّيات  من  عددًا  اإنّ   .19

1975 في �سكل مبادئ اأو وعودٍ م�ستقبليّة، تحتفظ باآنيّتها حتّى 

اليوم. واإذا نظرنا اإلى خير الجامعة وخيرنا، واإذا كنّا نريد تحديدًا 

والكّميّة،  النوعيّة  وتنميتها  يو�سف  القدّي�س  جامعة  لر�سالة 

اأخرى لم  ثمّة تحدّيات  بطريقة ملمو�سة، فلا يمكننا تجاهلها. 

اليوم،  تثيرها  الأكاديميّة  المتطلّبات  ولكنّ  ال�ضرعة،  في  ترد 
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الم�ستويات :  جميع  على  نف�سه  المبداأ  وينطبق  بها.  المرتبطة 

الم�ساركة  مبداأ  على   7 المادّة  وتن�سّ  الم�ساركة.  م�ستوى 

الم�ساركةُ �ضروريّةً في  »لي�ستِ   : الختيار  اأ�سباب هذا  وت�ضرح 

نعتزم  الذي  المجتمع  نوعيَّنة  في  بل  وح�سب،  الجامعة  مناخ 

ت�سجيعه«. )�شرعة جامعة القدّي�س يو�سف، المادّة 7(. حتّى اإنّها 

الم�ساركة  اإلى  والطلّاب  والموظّفين  والباحثين  المعلّمين  دعت 

في القرار من خلال اإن�ساء مجال�س مزوّدة، كلٌّ بح�سب درجته، 

 
ّ
الأ�سا�سي والنظام  فال�ضرعة  و«تنفيذية«.  »ت�ضريعيّة«  �سلطتَيْن 

« ي�سعى اإلى اأن يكون نموذجًا 
ّ
يبغيان اإذًا بناء »مجتمعٍ جامعي

اختيار  اأ�سا�س  على  للجميع،  مفتوحًا  اللبنانيّة،  للمجتمعات 

ا، بطريقة اأو باأخرى. في ال�سنوات  النت�ساب اإلى الجامعة طوعيًّ

وقد  جامعتنا.  على  بقوّة  الم�ساركة  رياح  هبّت  تلك،  الأخيرة 

الطلّابيّة  الت�سكيك فيها موؤخّرًا مع قرار تعليق النتخابات  تّم 

ن�سلكها،  اأن  نريد  التي  الطريق  هي  هذه  ولكن  اأمنيّة.  لأ�سباب 

من  م�سى،  وقت  اأيّ  من  اأ�سدّ  اآنيّين،  زال  ما  وتحدّيًا  ر�سالةً 

خلال تنمية روح جامعة القدّي�س يو�سف، روح تعزيز المواطنة 

والديمقراطيّة.

ال�ضرعة تتعلّق بدور جامعة  اأفكار  الرابعة من  المجموعة   .18

في  اللّبنانّي   
ّ
الوطني بالبناء  يخت�سّ  ما  في  يو�سف  القدّي�س 

بكليّاتها  لبنان،  قبلًا في  قدّمته جامعتنا  ما  ا�ستمراريّته، مع 

 وكليّة الهند�سة، وطبعًا كليّة الحقوق 
ّ
التاريخيّة مثل كليّة الطب

اإن�ساء لبنان الكبير. وت�سير المادّة  التي قامت بدورٍ حا�سمٍ في 
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العلاقة بين الجامعة والرهبانيّة الي�سوعيّة. والأخيرة »م�سوؤولة 

« في الحياة الجامعيّة، وعن 
ّ
 والجتماعي

ّ
الروحي الن�ساط  عن 

رئا�سة  الأ�سليّة، من خلال  للمبادئ  اإخلا�س الجامعة  �سمان 

 .
ّ
الجامعة، وهي الوظيفة الوحيدة التي يقوم بها راهبٌ ي�سوعي

�سلة  تُعتَبَ   1975 العام  منذ  �ست 
ّ
تاأ�س لجنة  ثمّة  الواقع،  في 

و�سل بين الرهبانيّة الي�سوعيّة وجامعة القدّي�س يو�سف، وهي 

الي�سوعيّة  الرهبانيّة  دور  ي�سبح  بحيث  تفعيلها،  يجب  لجنة 

اأن  اأودّ  ال�سدد،  توقّعات الجامعة. وفي هذا  ويلبّي  فعاليّةً  اأ�سدّ 

اأ�سود   الذي �سمّى موؤخّرًا الأب فيكتور 
ّ
اأ�سكر هنا الأب الإقليمي

اأوتيل ديو، علامةً على  اأ�سا�سيًّا في الجامعة وم�ست�سفى  مر�سدًا 

يو�سف،  القدّي�س  جامعة  بتن�سيط  ي�سوع  رفاق  جمعيّة  اهتمام 

ا  ومنا�سبة ل�سكر الأب غابي خيرالله على الدفع الذي ظهر جليًّ

تقدّم  المحبَّنب.  ح�سوره  وفي  الروحيّة  المر�سديّة  ن�ساطات  في 

ن�سو�س ال�ضرعة اإجابات عن عددٍ من الأ�سئلة التي كانت تُطرَح 

علمانيّة - جامعة  عدم  اأم   - بــِ«علمانيّة«  بدءًا  الما�سي،  في 

مناق�سات  الفترة  تلك  في  تثير  كانت  والتي  يو�سف،  القدّي�س 

�ساخنة في داخلها، ا�ستمرارًا للروح الباري�سيّة في العام 1968، 

اإلى حدّ طرح م�ساألة تغيير ا�سم الجامعة. ولكنّ القدّي�س يو�سف 

 اأ�ضرة، وبناءً عليه، كان بالإمكان 
ّ

ا، ورب كان في الواقع علمانيًّ

 لما�سي الجامعة كما لم�ستقبلها.
ّ
 التاريخي

ّ
اأن يبقى الو�سي

17. وفي المجموعة الثالثة من الأفكار، تعطي ال�ضرعةُ اأ�سا�سًا 

�ساتها 
ّ
ل�ستقلاليَّنة الجامعة مجدّدًا، ولكلّ كليّة من كليّاتها وموؤ�س
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وو�سع  ال�ضرعة،  بح�سب  الجامعة،  اأهداف  تحديد  للاأنظمة( 

وتعزيز  �سات، 
ّ
الموؤ�س واإن�ساء  الأهداف،  لتحقيق هذه  ال�سيا�سات 

راأ�س  على  وهو  ال�سيا�سات،  هذه  تنفيذ  ت�سهّل  التي  الهياكل 

�سات المرفقة مثل م�ست�سفى اأوتيل ديو دو 
ّ
اإدارة المعاهد والموؤ�س

فران�س«. يتكفّل رئي�س الجامعة بم�سوؤوليّة تنفيذ هذه القرارات، 

الخدمات  ت�سمل  التي  الجامعة  رئا�سة  اإدارة  راأ�س  على  وهو 

العامّة الم�ستركة في كلّ الجامعة.

16. في مجموعة ثانية من الأفكار، فال�ضرعة ل تتغا�سى عن 

القدّي�س  جامعة  اأنّ  بمعنى  واآنيّتها،  الم�سيحيّة  الهويّة  اأ�سول 

منظورها  من  والبحوث  التعليم  في  ر�سالتها  توؤدّي  يو�سف 

على  منفتحة  تكون  لكنّها  تاأ�سي�سها.  منذ  القائم   
ّ
الم�سيحي

في  اإن�سان  كلّ  �سمير  على  تُطرَح  التي  الأ�سا�سيّة  الق�سايا 

الحريّة  روح  وتعزيز  بالله،  والعتراف  للحياة   
ّ
النهائي المعنى 

ال�سخ�سيّة، والنفتاح على الحياة الروحيّة. اإنّ اأع�ساء مختلف 

�سمة من  التي هي  التعدديّة  الطائفيّة، بما في ذلك  الجماعات 

الم�ساركة معًا في هذه  اإلى  اللبنانّي، مدعوّون  �سمات المجتمع 

الحملة، مّما يفتر�س المعرفة والحترام المتبادل. ينطوي هذا 

المنظور على الحريّة الدينيّة و«ل يمكن اأن يُقبَل اأيّ تمييز بينهم 

.« من هذا المنطلق، لدى الرهبانيّة الي�سوعيّة 
ّ
على اأ�سا�س طائفي

واجب، في ما يتعلّق بجامعة القدّي�س يو�سف، بما اأنّ المادّتين 

�ست واأحيت جامعة 
ّ
1 و 9 تو�سحان اأنّ »الرهبانيّة الي�سوعيّة اأ�س

القدّي�س يو�سف منذ تاأ�سي�سها«. اأمّا الف�سل 3 من ال�ضرعة فيحدّد 
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جامعة  اأنّ  ال�ضرعة  تورد  وبهيكليّتها.  وباإدارتها  يو�سف، 

 وثقافّي، 
ّ
ة ذات طابع علمي �سة خا�سّ

ّ
القدّي�س يو�سف هي »موؤ�س

وهي غير هادفة للربح«؛ وهي »توؤدّي ر�سالةً عامّة في التعليم 

والأهمّ  نن�ساها.  األّ  يجب  مزدوجة  ر�سالةً  والبحوث«،  العالي 

بال�سخ�سيّة  الغاية،  هذه  تحقيق  اأجل  من  »تتمتّع،  اأنّها  هو 

وهي  والماليّة«؛  والعلميّة  الإداريّة  وال�ستقلاليّة  الأخلاقيّة 

ر�سالة موجّهة اإلى الجامعة نف�سها التي يجب اأن تواجه التحدّي 

الي�سوعيّة  الرهبانيّة  عن  ذاتها  بحدّ  ا�ستقلاليّتها  في  المتمثّل 

التي تتحدّد الروابط بـها في ال�ضرعة نف�سها، وعن فرن�سا التي 

ملحقةً  باعتبارها  يو�سف  القدّي�س  جامعة  اإلى  تنظر  األّ  يجب 

الأفرقاء  ا عن  اأي�سً ثقافيّة، بل تعتبها �ضريكة. وهي م�ستقلّة 

الم�سيحيّين الذين ل يُفتَرَ�س بهم اأن ينظروا اإلى جامعة القدّي�س 

الوجود  معنى  لتعزيز  اأداة  بل  طائفيّة،  ة  خا�سّ ملكيّةً  يو�سف 

. واأخيًرا، فالجامعة م�ستقلّة 
ّ
 في لبنان والعالم العربي

ّ
الم�سيحي

عن ال�سلطات اللبنانيّة التي يجب اأن تاأخذ في العتبار الطابع 

�سة بح�سب ال�ضرعة : »تنخرط ر�سالتها 
ّ
الخا�سّ واللبنانّي للموؤ�س

الر�سالة  ت�سكّل  اأ�سا�سيّة  خدمة  في   
ّ
المهني �سعيها  اأو  الوظيفيّة 

الإن�سان«.  ترقية  خدمة  في  اإيّاها  وا�سعةً  للجامعة،  الثقافيّة 

»في تنظيمها المركزيّ، يدير مجل�س الجامعة �سوؤونـها، برئا�سة 

في  القرار  اأ�سحاب  الجامعة  مجل�س  وي�سمل  الجامعة.«  رئي�س 

ب�سلاحيّات  ويتمتّع  الجامعة،  ورئا�سة  �سات 
ّ
الموؤ�س مختلف 

)وفقًا  المجل�س  على  »يتعيّن  وا�سعة.  واأكاديميّة  وماليّة  اإداريّة 
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حديثة مع بقائها وفيّة واأمينة على ر�سالتها الدائمة ومرتبطة 

تكلَّنم عيها  اأخرى  اأ�سيف تحدّيات  اأن  اأودّ  الي�سوعيّة.  بالرهبنة 

القدّي�س  جامعة  اإنّ   : اآنيّة  وتبقى   Ducruet دوكروييه  الأب 

خ�سو�سيّة  من  الرغم  على  مركزيّة،  باإدارة  المدعومة  يو�سف، 

العلوم الإن�سانيّة  اأكاديميّة، لأنّ كليّات  �سات، هي وحدة 
ّ
الموؤ�س

اأغلقت  اإذا  معناها  من  كثيًرا  تفقد  – قد  المثال  �سبيل  على   -

في  ورد  اآخر  قلقٌ  �سحيح.  والعك�س  اأبوابها«  التقنيّة  الكليّات 

الن�سّ ال�سهير هذا لمجل�س جامعة القدّي�س يو�سف في اجتماعه 

للاأب  وفقًا  عليه،  الحفاظ  يجب  الذي  التوازن  وهو  األ  الأوّل، 

دوكرييه، بين تعزيز الثقافة واللّغة العربيّة في جامعة القدّي�س 

الثقافّي  »التوازن  ولأنّ  الفرن�سيّة،  الثقافة  وتعزيز  يو�سف 

(، هو عن�ضر توازن للبلد ؛ فال�سماح بانهيار 
ّ
-العربي

ّ
)الفرن�سي

هذا التوازن الثقافّي يقوّ�س هويّة البلاد بالخطورة نف�سها التي 

ي�سبّبها اأولئك الذين يتلاعبون حاليًّا بم�سير لبنان عن طريق 

تق�سيمه و�ضرذمته«.

قراءة ال�شرعة اليوم، ومن اأجل اليوم

العام  منذ  تتغيّر  لم  التي  ال�ضرعة  اليوم  نقراأ  كيف  اليومَ،   .15

 الذي اأجُريت عليه تعديلات متعدّدة 
ّ
1975، والنظام الأ�سا�سي

ليتنا�سب مع تطوّر جامعة القدّي�س يو�سف ؟

اأربعة  ال�ضرعة في  من  الرئي�سيّة  الأفكار  اأجمع  على طريقتي،  

محاور اأو مو�سوعات :

القدّي�س  جامعة  بر�سالة  يتعلّق  داخليّ،  وهو  الأوّل  المو�صوع 
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البلد، بلدنا، بقدر ما يعاني اليوم من نزاعٍ  اأن يبدو تخلّيًا عن 

عاتقها  على  تاأخذ  اأن  الجامعة  على  يجب   )...( لذلك   .»
ّ
حقيقي

اإعادة فتح كلّ ما لديها من كليّات وبرامج تعليميّة«. والتحدّي 

في هذه المرحلة متعدّد : ففي راأي رئي�س الجامعة الأ�سبق، الأب 

�سليم عبو، خليفة الأب دوكروييه Ducruet، يبدو اأنّ اثنين من 

القدّي�س  جامعة  عمل  يوجّهان  كانا  الوقت  هذا  في  التحدّيات 

 
ّ
الفرن�سي النظام  عن  الموؤ�صّ�صة  ا�صتقلاليّة  اإعلان   : يو�سف 

وفي  التعليميّة  وهيئتها  �سهاداتها  لبننة  طريق  عن   
ّ
الجامعي

ما يتعلّق بالرهبانيّة الي�سوعيّة ؛ والتحوّل التدريجيّ لما كان 

اتّحادًا لكليّات متفرقّة نحو جامعة مركزيّة. واإ�سافةً اإلى ذلك 

م�صاركة  بُنى  »اإن�صاء  وهو  الجامعة  تواجهه  ثالث  تحدٍّ  هناك 

المزيد من  اللبنانيّين تحمّل  بالمعلّمين  حقيقيّة حيث يفتر�س 

الم�سوؤوليّة«، ب�سفة عمداء وم�سوؤولين.

تتّفقون  �سوف  اليوم  الجامعة  اإغلاق  عدم  اإلى  نظرتم  اإن   .14

معي قائلين اإنّ عدم الإغلاق يعني اأنّ ثمّة معنى لوجود لبنان، 

على  الحفاظ  بغية   ،
ّ
الأكاديمي والمجتمع  الي�سوعيّين  ولر�سالة 

للتعليم  م�سافة  قيمة  تزال  ول  كانت  التي  الجامعة،  اأن�سطة 

اإرادة  اإنّ  اللبنانيّة.  الوطنيّة  وللحياة   ،
ّ
والعربي اللبنانّي  العالي 

الهويّة  وتر�سيخ  الأ�سا�سيّة،  الأنظمة  وبلورة  الإغلاق،  عدم 

جامعة  م�سكلة  اأنّ  تعني  الب�ضريّة،  الموارد  وتعزيز  اللبنانيّة 

وب�ضريّة،  ماليّة  موارد  م�سكلة  من  اأكثر  كانت  يو�سف  القدّي�س 

جامعة  اإدارة  عليه  تكون  اأن  ينبغي  ما  روؤية  م�ساألة  هي  بل 
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اأمّا وجهة النظر الثانية، بالمقابل،  تحدّ من دورها ور�سالتها. 

تدعو  فكانت  بالروؤية،  تتمتّع  ولكنّها  موؤيّدة  الواقع  في  وهي 

اإلى ا�ستمرار الجامعة وتطويرها وفقًا للقواعد الإداريّة الحديثة 

ومواجهة التحدّيات ب�سجاعة. من ناحية اأخرى، فالحرب التي 

من  الجامعة  تنجُ  لم   1969 العام  في   
ّ
�سمني ب�سكلٍ  اندلعت 

لل�سكن،  اأ�سبح غير �سالح  الوخيمة، فبع�سُ مبانيها  نتائجها 

�سات اإلى الهجرة نحو ملاجئ موؤقّتة. 
ّ
مّما اأدّى بالعديد من الموؤ�س

اأمام هذا الواقع القائم، اخت�ضر الأب دوكروييه Ducruet هذه 

وال�ستمرار  البقاء  تحدّيات  مواجهة  كيفيّة  عن  واأعلن  الفترة 

فتح  واإعادة  اإغلاق الجامعة  اإرادة عدم   )1  : التالية  بالكلمات 

ر�سالة  تحديد  تعيد  جديدة  وقوانين  �ضرعة   )2 �ساتـها، 
ّ
موؤ�س

الجامعة وم�سوؤوليها بطريقة م�ستدامة، مع �سمان بقائها.

13. في 20 اأيّار )مايو( 1975، بعد �سهر من اندلع »الأحداث«، 

كما كان يُ�سار اإليها في ذلك الوقت، واجهت الجمعيّة التاأ�سي�سيّة 

التي ت�سكّلت قبل فترة وجيزة للتفكير في الخيارات ال�ستراتيجيّة 

هذا  بعد  �ستحكمها  التي  ال�ضرعة  وتبنّت  التحدّي،  للجامعة، 

ول  »مفاجاأةً  هذه  والأنظمة  ال�ضرعة  بلورة  تكن  ولم  التاريخ. 

ارتجالً«، على حدّ قول الأب دوكروييه Ducruet، الذي اأكّد في 

كلمته الموجّهة اإلى مجل�س جامعة القدّي�س يو�سف في اجتماعه 

الأوّل : »الإرادة التامّة بعدم اإغلاق الجامعة التي كانت م�سدر 

هذه القوانين الجديدة ؛ حتى اإنّها معزّزة بالقوّة في حال حدوث 

�سوابًا،  اأو  خطاأً  يمكن،  ما  كلّ  م�سبقًا  ت�ستبعد  وطنيّة  كارثة 
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القدّي�س يو�سف، وقد نجدها في �ضرعتها في العام 1975، والتي 

نحتفل هذه ال�سنة بذكرى مرور 40 عامًا على �سياغتها.

الق�سم الثاني : تحدّي البقاء وتوحيد ال�شرعة  في العام 1975

12. في �سياق الكوارث التي رزح البلد تحت وطاأتها والتحدّي من 

اأجل البقاء وال�ستمرار، تّم و�سع �ضرعة جامعة القدّي�س يو�سف، 

العام  في  وكتابتها  فيها  والتفكير  الجديدة،  قوانينها  وكذلك 

للانهيار  �سة 
ّ
معر الجامعة  كانت  الواقع،  اأر�س  على   .1975

ل�سببَيْن رئي�سيَّنيْن: »كانت اإعادة هيكلة الجامعة تفر�س نف�سها،« 

ا، اإذ اإنّ بع�س  وفقًا للاأب �سليم عبو. فال�سبب الأوّل كان داخليًّ

الي�سوعيّين لم يفهموا في الأعوام ما بين 1970-1974، �سبه 

بالنف�سال  الأو�سط  ال�ضرق  في  الرهبانيّة  اتّخذته  الذي  القرار 

ك�سارة  ومر�سد  الحبيّة  اللاهوت  بكليّة  بدءًا  الجامعة،  عن 

ا على  اأي�سً التفاو�س  وتّم  اأخرى.  �سات 
ّ
موؤ�س على  اأُحيلا  اللذين 

 اإلى الدولة اللبنانيّة. في الواقع، حين كنتُ في 
ّ
نقل كليّة الطب

والفل�سفة بجامعة  اللاهوت  الفترة، في كليّة  بتلك  الإكليريكيّة 

القدّي�س يو�سف، ع�ستُ، من خلال علاقتي ببع�س الآباء والأخوة 

القائم بين وجهتَي  التوتّر  الوقت،  الطلّاب في ذلك  الي�سوعيّين 

الأولى  الجامعة.  الرهبانيّة في م�سير  داخل  نظر متعار�ستَيْن 

كانت تنادي باإقفال الجامعة وترتئي عدم تمكّن الي�سوعيّين من 

ال�ستمرار ب�سبب نق�س الموارد الب�ضريّة والماديّة، وب�سبب حرب 

ة اأقفلت جزءًا كبيًرا من اأبنيتها، والتي كان من �ساأنها اأن 
ّ
م�ستمر
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عدد  في  الزيادة  خلال  من   ،1950 العام  من  ابتداءً  ثمّ،  ومن 

ا  اأي�سً اللّبننة  امتدّت  ال�ستّينيّات،  »في  اللبنانيّين.  المعلّمين 

جوزيف  اأمثال  يو�سف«،  القدّي�س  جامعة  في  »الم�سوؤولين  اإلى 

خوري  �سامي  والأب   ،ESIB ببيروت  الهند�سة  كليّة  في  نّجار 

رئي�سًا  داغر  الله  عبد  والأب   ،1959 العام  الحقوق  كليّة  في 

)اإدّه،  �سة 
ّ
الموؤ�س تاريخ  في  لبنانّي  اأوّل   ،1965 العام  للجامعة 

جامعة القدّي�س يو�سف، �سورة لجامعة، �س. 136(. ولكن في 

 الرابط الدائم بين 
ّ
ما خ�سّ الي�سوعيّين، كان ل بدّ من اأن ي�ستمر

الجامعة وفرن�سا : لم يكن من الممكن اأن يقت�ضر هذا الرابط على 

يزال  ول  متعلّق  فهو  التعليم.  لغةَ  وحدها  الفرن�سيّة  ا�ستخدام 

متعلّقًا بمكانة الثقافة الفرن�سيّة في الجامعة ودور هذه الثقافة 

 ،Ducruet في اأن تولَى الأهميّة اللازمة. فوفقًا للاأب دوكروييه

في كتابه : تاريخ الكليّات الطبّية في جامعة القدّي�س يو�صف، 

»في ما خ�سّ جمعيّة الآباء الي�سوعيّين، فاختيار الفرنكوفونيّة 

خيار  »هو  يو�سف،  القدّي�س  جامعة  مثل   ،»
ّ
جامعي محيطٍ  في 

الفرن�سيّة  اللّغة  لأنّ  للما�سي«،  ولءٌ  ا  اأي�سً ولكنّه  للم�ستقبل، 

كانت في الواقع قد اعتُمِدَت في مدر�سة غزير العام 1843، وهو 

الأو�سط  ال�ضرق  في  الي�سوعيّة  المنطقة  فيه  اأُلحقَت  الذي  العام 

باإقليم »ليون«. وهو ي�سير اإلى وجودٍ دائم لــ«اختلافٍ عميق بين 

لم�ستقبل  الأنغلو�سك�سونّي  والت�سوّر   
ّ
اللاتيني  

ّ
الفرن�سي الت�سوّر 

المنبئة  التبا�سير  هذه  كلّ  الجغرافّي.«   
ّ
الداخلي وبعده  لبنان 

جامعة  اإلى  الم�ستقبليّة  النظرة  في  الأ�سا�سيّة  الأفكار  كوّنت 
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، الأمر الذي رف�سه الي�سوعيّون. وكان ل بدّ من �سب 
ّ
الفرن�سي

وذكائه، وهو محاور معروف من الطرفين، لكي  پول هوڤـلين 

يتمّ اإيجاد حلّ يعطي الي�سوعيّين الحقّ في الإ�ضراف والمراقبة، 

ي�سمنون  مدراء  تعيين  في  الحقّ  الفرن�سيّين  والم�ست�سارين 

الرئي�س  اإلهام  كان  وقد   .
ّ
الفرن�سي  

ّ
والعلمي الثقافّي  الوجود 

النتداب  اإبّان بع�س فترات  غري�سيان نف�سه غير فاعلٍ تقريبًا 

 في لبنان و�سوريا حين اأ�سدر المندوب ال�سامي قرارًا 
ّ
الفرن�سي

- بح�سب كتاب »�صورة جامعة« - لو�سع الجامعة مبا�ضرةً 

تاركًا  بيروت،  في  فرن�سيّة  جامعة  اأنّها  على  و�سايته،  تحت 

اأجل  من  التعزية.  باب  من  فقط  اللاهوت  كليّة  للي�سوعيّين 

عابرة،  �سيف  غيمة  اإلّ  تكن  ولم  الو�ساية،  تدم  لم  طماأنتكم، 

بوطاأة  تتعلّق  قراره لأ�سبابٍ  عن  تراجع  ال�سامي  فالمندوب 

وزير  تدخّل  اإثر  على  بالأحرى  بل  ل  المحتملة،  غير  الميزانيّة 

 ل�سالح الي�سوعيّين. 
ّ
ال�سوؤون الخارجيّة الفرن�سي

11. ثالثًا، لم يكن اأمام اأن�سار الجامعة اإل حلّ واحد فقط، وهو 

الج�سم  بــ«لبننة«  النتداب،  من  الأخيرة  ال�سنوات  اأثناء  البدء 

على  الأكاديميّة،  والبامج  التدري�س،  هيئة  واأع�ساء   
ّ
الطلّابي

من  اعتراف  على  والح�سول  الحقوق،  بكليّة  بدءًا  ا،  الأقلّ جزئيًّ

ا  مدعوًّ اللبنانيّة  الجمهوريّة  رئي�س  وكان  اللبنانيّة.  ال�سلطات 

اإلى تروؤّ�س الحتفالت الر�سميّة للجامعة، حتّى لو بقيت اإحدى 

منذ  »اللّبننة«  بداأت  الفرن�سيّة.  الثقافة  خدمة  الجامعة  مهامّ 

 ،
ّ
العام 1945 بن�سبة متزايدة من اللبنانيّين في الج�سم الطلّابي
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وفرن�سا لتحت�سنه تحت رايتها”، بح�سب كلام غري�سيان نف�سه. 

ثلاثة  على  للتوقّف  هنا  ت�ستدعينا  هذه  غري�سيان  الأب  فكرة 

عناوين :

واأهدافنا  ت�ضّرفنا  طريقة  اأنّ  نعتب  نحن  الأمر،  بادئ  في   .9

اإلى  اليوم  حتّى  ترجع  يو�سف  القدّي�س  جامعة  في  التربويّة 

الفل�سفة الإن�سانويّة ال�ساملة )humanisme global( التي تخت�سّ 

يو�سف  القدّي�س  جامعة  فر�سالة  وتربيته.  اإن�سان  كلّ  بتن�سئة 

تكمن في تن�سئة اإن�سانيّة الإن�سان وقدراته. ما يهمّنا اليوم وغدًا 

هو تنمية كلّ اإن�سان ونموّه لكي يبلغ القدر الكامل من النفتاح 

ا اأو فقيًرا، وعلى  على الآخر، جاره، اأكبيًرا كان اأو �سغيًرا، غنيًّ

الله, م�سدر حياته. هذه هي باخت�سار الفل�سفة الإن�سانويّة التي 

ت�ستوحي  فل�سفةٌ  وجامعاتهم،  مدار�سهم  في  الي�سوعيّين  تر�سد 

 
ّ
الفرن�سيّة على مر والثقافة  الفل�سفة  اإلى حدّ بعيد من  مبادئها 

الع�سور. 

10. ثانيًا، اإنّ اإلهام رئي�س الجامعة الأب غري�سيان، في منحاه 

 البليغ، والذي 
ّ
 الإن�سانويّ و�سبه الروحي

ّ
 وطابعه الفل�سفي

ّ
العملي

العام 1907، لم يكن كافيًا، بعد مرور  التنفيذ في  وُ�سع حيّز 

ب�سع �سنوات، اأي في العام 1913، حين تعلّقت الم�ساألة بتقا�سم 

ال�سلطة من اأجل اإقامة الأُ�س�س، في �سياق �سعف الإمباطوريّة 

العثمانيّة، اأ�س�س اإن�ساء مدر�ستَي الحقوق والهند�سة : الم�ساركون 

اإدارة  ال�سيا�سيّة في  اإرادتهم  كانوا يريدون فر�س  “ليون”  من 

�ستين بغية التاأكّد من تعزيز الوجود الثقافّي والقت�ساديّ 
ّ
الموؤ�س
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في ما خ�سّ الي�سوعيّين والفرن�سيّين يتعلّق بالدخول في �ضراع 

من  القائمة  والأميركيّة  الأنغلو�ساك�سونيّة  البوت�ستانتيّة  مع 

اأنُ�سئت منذ العام 1820 في مالطا، ومن  خلال مطبعة عربيّة 

خلال الإر�ساليّات الإنجيليّة البوت�ستانتيّة في ال�ضرق الأو�سط، 

با�سم  وللي�سوعيّين  لفرن�سا  م�ستركًا  هدفًا  كان  ال�ضراع  وهذا 

الكاثوليكيّة، مخافة اأن تتفوّق الثقافة الأميركيّة على الثقافة 

�سة 
ّ
الموؤ�س هذه  “ما هو عمل  يخبو.  اإ�سعاعها  الفرن�سيّة وتجعل 

فكرته  يو�سح  الجامعة  رئي�س  كان  والفرن�سيّة ؟”  الي�سوعيّة 

ذات البعد الإن�سانّي في ما يلي : فعل الخير هو في الواقع تربية 

الفكريّة  مقدرتهم  وتن�سئة  الأطفال  اأخذ  اأيّ  اأ�سخا�س،  وتكوين 

والعاطفيّة ووعيهم واإرادتهم من دون اإهمال تزويدهم التربية 

الج�سديّة، وجعلهم يتعوّدون الت�ضّرفات الحميدة حتّى ي�سبحوا 

رجالً مكتملين. الغر�س من ذلك هو و�سع الأطفال عند مفترق 

العلم  �سلاحَ  اختيارها، مزوّدين  لهم  التي يطيب  طريق الحياة 

هو  “ما   : ي�سيف  وهو  بواجبهم.”  القيام  طريق  اجتياز  بغية 

كلّل  هنا  من  للعالم؟”  به  نقوم  اأن  يمكن  الذي  الأف�سل  الخير 

 
ّ
الله عمل الخلق الرائع )قائلًا( : لن�سنع الإن�سان، الإن�سان الذكي

يجمع  الذي  الإن�سان  والمثقّف،   
ّ
الأخلاقي الإن�سان  والكفوء، 

الثقافة الدنيويّة اإلى الثقافة الدينيّة، الكاهن الفا�سل في �سعيه 

يعمل  الذي   
ّ
المهني الطبيب  والإن�سان  النفو�س،  خلا�س  اإلى 

اأجل راحة الب�ضريّة المتاألّمة، هذا هو عمل جامعة القدّي�س  من 

يو�سف، وهو عمل لم يكن لينجح “لو لم يعطِ الُله البابا ليباركه 
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الأكاديميّة اإلّ في العام 1881، بف�سل قرار البابا ليون الثالث 

تّم تخطّيه  الروماني  التحدّي  الأب ريمي نورمان.  واإرادة  ع�ضر 

اإن�ساء  مع  مواجهته  تّمت  جديدًا  تحدِّيًا  ولكنَّن  الحظّ،  لح�سن 

 في قلب جامعة القدّي�س يو�سف : كيف 
ّ
المدر�سة الفرن�سيّة للطب

مع  تعمل   اأن  وكاثوليكيّة  ي�سوعيّة  دينيّة  رهبنةً  يمكن  كان 

والتي  للاإكليرو�س،  المناه�سة  العلمانيّة  الفرن�سيّة  ال�سلطات 

كانت قد طردت الي�سوعيّين من فرن�سا في العام 1880 وت�سبح 

يو�سف  القدّي�س  جامعة  روؤ�ساء  اأحد  ؟  الفرن�سيّة  للثقافة  ناقلةً 

هو  دوكروييه،  جان  الرئي�س  قبل  الم�ساألة  هذه  عر�س  الذي 

الأب هنري غري�سيان Henri Gressien في تّموز 1907، ب�سع 

�سنوات قبل تاأ�سي�س المدر�ستَيْن الفرن�سيّتين للحقوق والهند�سة 

 (Gressien, Discours du lundi 1907, Archives du rectorat)

)غري�سيان، خطاب الإثنين 1907، اأر�سيف رئا�سة الجامعة(.

8. ماذا يقول لنا الرئي�س، الأب غري�سيان، عن ر�سالة الجامعة، 

والثلاثين  الثاني   
ّ
الدرا�سي العام  نهاية  ت�سليم جوائز  اأثناء  في 

ا على الم�ستوى، مدعومًا من فرن�سا  بعد التاأ�سي�س، ن�ساطًا تربويًّ

؟ في راأي  الأب 
ّ
ا تجاه المدر�سة الثانويّة وكليّة الطب وخ�سو�سً

القدّي�س يو�سف من فكرة  “ن�ساأت جامعة   ،Gressien غري�سيان

ا وفرن�سيّة بامتياز : عمل الخير. “عمل الخير” هذا  م�سيحيّة جدًّ

 على هذه الأر�س من ال�ضرق، مباركًا 
ّ
ما اأراده الم�سيح حين مر

ا النفو�س ... “عمل الخير” هذا ما اأرادته فرن�سا  الأطفال ومخلّ�سً

الأمر  الواقع، كان  الكريمة.” في  اأعمالها  دومًا، المعتادة على 
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يبني برجًا عاليًا للكني�سة لإبعاد الأرواح ال�ضّريرة عن جماعته. 

مبادرتان اأخريان ميّزتا هذه الفترة وبيّنتا كيف اأنّ الي�سوعيّين 

�ست ثلاث مدار�س 
ّ
كانوا يهيَّنوؤن لمجيئهم اإلى بيروت : فقد تاأ�س

�سها 
ّ
اأ�س مدر�سة  اأمام  تبنى  المدر�سة  كانت  ة 

ّ
مر كلّ  وفي  فيها 

في  الكاثوليكيّة  المطبعة  اأنُ�سئت  وقد  البيبليّين.  البوت�ستانت 

ك في العام 
ّ
بيروت العام 1847 وتزوّدت اآلتٍ تدور على المحر

1852، مّما �سمح بن�ضر عدّة كتب في ال�سنة، اإذ اإنّ الكتاب الأوّل 

“القتداء  هو  اليوم  حتّى  يُطبع  زال  ما  والذي  طبعته  الذي 

بالم�سيح” )خوري Kuri، تاريخ لبنان، 526(. هذه ال�سل�سلة من 

المبادرات كانت بطبيعة الحال تهيّئ الأر�سيّة لنقل اإكليريكيّة 

التاريخيّة  الأر�س  على  بيروت  اإلى  غزير  من  يو�سف  القدّي�س 

الجديدة لكني�سة مار يو�سف. كان ظِلّ ريللو Ryllo يخيّم على ذلك 

المكان باعتبار اأنّ مدر�سة للفنون والمهن، واإن كانت ابتدائيّة، 

تّم اإن�ساوؤها فيه، علامة اأنّ التحدّيات لم تكن حروفًا ميّتة، بل 

كان بالإمكان اأن تُواجَه من قِبَل رفاق اآخرين، “فمدر�سة اآ�سيا 

المركزيّة” التي اأ�سبحت جامعة القدّي�س يو�سف لم تكن تحدّي 

فالرغبة  نبويّة.  روح  كها 
ّ
تحر جماعة  تحدّي  بل  واحد،  رجل 

بل رغبة  دينيّة فح�سب،  لي�ست  الر�سالة هي رغبة جماعة،  في 

�سة الواحدة.
ّ
حقيقيّة يتقا�سمها وي�سارك فيها كلّ اأفراد الموؤ�س

كان  واأوّلها  التحدّيات،  وكذلك  وتراكمت  ال�سنوات  توالت   .7

لم  حيث  الر�سولّي،   
ّ
الكر�سي من  الجامعة  امتياز  على  الح�سول 

 بمنح  الجوائز 
ّ
ن الجامعة من الح�سول على الإذن الر�سمي تتمكَّن
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دافع   ،Planchet بلان�سيه  الأب  رفيقه،  ولكنّ  والبيطانيّين. 

ومدر�سة  الإكليريكيّة  �س 
ّ
يوؤ�س اأن   ،1843 العام  في  ر، 

ّ
وقر عنه 

اأحد الق�سور المهجورة لل�سهابيّين، في غزير، حيث  ثانويّة في 

الإكليريكيّة با�سم  دت  عُمِّ القديم.  اإلى مالكها  اأموالً بالغة  دفع 

المدر�سة  وكذلك  للجامعة   
ّ
الم�ستقبلي ال�سفيع  يو�سف،  القدّي�س 

مرجعًا  واأ�سبحت  ب�ضرعةٍ  اأبوابـها  فتحت  وكلاهما  الثانويّة، 

�سهما. 
ّ
لمتياز التربية الدينيّة والدنيويّة اللتين كانت تدر

(Verdeil, revue Cahiers de la Méditerranée, 75, 2007, pp. 28-38 ; 

Libois, la Compagnie de Jésus, 117). 

)فرداي، مجلةّ دفاتر البحر الأبي�س المتو�سّط، 75، 2007، �س 28-

38 ؛ ليبوا، جمعيّة رفاق ي�سوع، 117(.

لة للي�سوعيّين في  6. على كلّ حال، ظلّت بيروت الوجهة المف�سّ

عت مرفاأها 
ّ
المنطقة، لأنّ هذه المدينة كانت محطّ الأنظار، وو�س

 ال�سلطات العثمانيّة والقن�سليّة 
ّ
واأ�سبحت، في ذروة مقامها، مقر

والبوت�ستانت الإنجيليّين الأميركيّين الذين كانوا قد بداأوا فتح 

المدار�س والم�ستو�سفات فيها. اأمام هذا الو�سع القائم، لم يبقَ 

خِذَت بين العام  الي�سوعيّون مكتوفي الأيدي لأنّ مبادراتٍ عدّة اتُّ

 للاآباء على ال�ساطئ، 
ّ
1845 و1866 : في بادئ الأمر، فُتِح مقر

 اأكبُ على قطعة 
ّ
ثمّ، علامةً على اإرادتهم في التحدّي، بُنِي مقر

اأر�سٍ بقرب ال�ضراي ال�سغير للحاكم، ولكن، على �سبيل الطُرفة، 

  ذي ال�سهرة العاطلة لجهة �ساحة 
ّ
 كان بمحاذاة الحي

ّ
هذا المقر

ال�سهداء، مّما جعل الأب بلان�سيه Planchet الذي اأ�سبح رئي�سًا، 
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من  كليّة  اإن�ساء  في  الإيمان  لن�ضر  الرومانّي  المجمع  اإرادة  مع 

اأمّا  والكاثوليكيّة.  المارونيّة  الكن�سيّة  النخبة  تن�سئة  اأجل 

 
ّ
ماك�سيميليان ريللو الذي كان على معرفة بالقنا�سل الفرن�سي

والأمير  العثمانيّة  بال�سلطات  وكذلك  والبيطانّي،  والنم�سويّ 

طويلة  اأ�سهر  اأثناء  جاهد  فقد   ،
ّ
ال�سهابي حيدر  والأمير  ب�سير 

 
ّ
لإقناعهم ب�سوابيّة م�ضروعه المتمثّل باإقامة هذا المعهد الجامعي

اإكليريكيّة �ضرقيّة كبيرة للاهوت  المفتوح للجميع حيث هناك 

زراعيّة تطبيقيّة، في  والعلوم ومزرعة  للفنون   
ّ
ومعهد جامعي

بيروت نف�سها )التي لم تكن في تلك الفترة اإل قرية(، مفكّرًا في 

ت�سييدها في �سهل البقاع، منتهزًا فر�سة الترقّب والَحذَر لروؤية 

الحرب  قبل  متخا�سمة،  و�سعوب  عدوّة  بلدانٍ  بين  �سيجري  ما 

التركيّة الم�ضريّة، اإلى جانب احتلال الفرن�سيّين والبيطانيّين 

م�ضر في العام 1840. كتب ريللو اإلى رئي�سه في روما ليقنعه 

الطرفين  كلا  عند  هذه«  الَحذَر  حالة  من  ال�ستفادة  بــِ»وجوب 

اندلعت  التي  �سبقت الحرب  لقد  المدر�سة.  اأ�س�س  اأجل و�سع  من 

ب�ضرعة تاريخ اإر�سال طلبه، ولم ي�ستطع بلوغ هدفه. ولكن بدل 

في  العثمانّي  المنت�ضر  جانب  اإلى  توجّه  للهزيمة،  ي�ست�سلم  اأن 

اأنّه �سينجح حين يلتم�س من العثمانيّين  حرب 1840، معتقدًا 

الق�سطنطينيّة.  اأ�سدقائه في  اأحد  اإلى  اأ�ضّر به  الطلب بعدما  هذا 

في الواقع لم يظهر الفرمان، وفكرة اإن�ساء كليّة بيروت عُلِّقت مع 

�س 
ّ
رحيل ريللو البولونّي من بيروت في العام 1842، بعدما تعر

د في جبل لبنان �سدّ الفرن�سيّين 
ّ
اأنّه اأ�سعل نيران تمر لل�سكّ في 



7

الق�صم الأوّل : التحدّيات التاريخيّة لتاأ�صي�س الجامعة في العام 

1875، لماذا تاأ�صّ�صت جامعة القدّي�س يو�صف ؟

4. اأيّها الأ�سدقاء الأعزّاء، بين �سارع پول هوڤـلين )علمانّي من 

كليّة  �سارع  للي�سوعيّين(  كبير  و�سديق  الفرن�سيّة  ليون  مدينة 

)اأحد  مونّو  اأمبواز  و�سارع  �سيها، 
ّ
موؤ�س اأحد  كان  التي  الحقوق 

�سين(، و�سارع جامعة القدّي�س يو�سف، 
ّ
الآباء الي�سوعيّين الموؤ�س

ريللو،  ماك�سيميليان   
ّ
الي�سوعي للاأب   1839 العام  حلم  وُلد 

الطراز  الذي كان يعتمر دائمًا كوفيّة على  اأبونا من�سور -  اأو 

اأ�سبح هذا  المركزيّة«، وقد  اآ�سيا  بتاأ�سي�س »مدر�سة   - 
ّ
ال�ضرقي

القدّي�س  باإن�ساء جامعة  العام 1875  الحلم واقعًا ملمو�سًا في 

يو�سف. اإذا كانت هذه المدر�سة قد اأُنِجزَت باإرادة اأ�سخا�س، فهي 

لم تكن رغبةً ب�ضريّة فح�سب، بل رغبة مقدّ�سة في الر�سالة التي 

تكمن في »فعل الخير« - كما كان يقول الأب الرئي�س غري�سيان 

�سةً ذات طابع  – وجعله ي�سعّ موؤ�سَّن العام 1907  Gressien في 
. الرغبة في الر�سالة كانت ت�سيّر هذا 

ّ
 وفرن�سي

ّ
مزدوج : ي�سوعي

العمل.

ببداية  اأيْ 1839 وقد تميّز  قرنًا ون�سف،  الوراء  اإلى  فلنعد   .5

اإقامة الي�سوعيّين في جبل لبنان. من بينهم تميّزت �سخ�سيّات 

  Paul ريكادونا  وبول   ،Benoît Planchet بلان�سيه  بنوا  اأمثال 

رئي�س   Maximilien Ryllo ريللو  وماك�سيميليان   Ricadonna
اآ�سيا  »مدر�سة  تاأ�سي�س  في  رغبته  وكانت  الي�سوعيّة،  الر�سالة 

تتطابق   ،
ّ
ومدر�سي  

ّ
جامعي معهد  من  مزيجٌ  وهي  المركزيّة« 
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وبالتالي  قلتُ،  كما  م�ستقبلها،  لبناء  ا�ستعداد  على  نحن   .3

اأن  يجب  التي  وال�ساقّة  الحقيقيّة  التحدّيات  معًا  نتحمّل  اأن 

اليوم  الذي يميّزنا   من الم�ساركة 
ّ
ي

ّ
الروح الح�س نواجهها، بهذا 

على م�ستوى اإدارة جامعة القدّي�س يو�سف. لهذا ال�سبب، �سن�سعى 

اأ 
ّ
اإلى البحث معًا، في ما�سينا البعيد والحالّي، عن لحظاتٍ تجر

�سون، واأولئك الذين اأعادوا التاأ�سي�س، على مواجهة 
ّ
فيها الموؤ�س

الحلول  واإيجاد  ب�سجاعة،  والم�ساعب  الوجوديّة  التحدّيات 

�سنغرف  اأنّنا  لكم  اأوؤكّد  هويّتنا.  اإنماء  لها عن طريق  المنا�سبة 

منها درو�سًا بليغة لإعادة �سحن الموارد وفتح اآفاق هذه الفترة 

التي عرفتها جامعة القدّي�س يو�سف وعرفها لبنان. اأتذكّر كلمة 

الكاردينال ن�ضرالله �سفير وقد قالـها لي يومًا : »هويّتنا هي 

الحا�ضر.  في  وتحيا  الما�سي  في  تتوغّل  التي  الحيّة  جذورنا 

من  لتنهلوا  بال�سجاعة  تت�سلّحوا  اأن  والآخر،  الوقتٍ  بين  يجب، 

)اإعلان،  الأ�سعاف.«  منها  فتعطيكم  الماء  وتزوّدوها  مواردها 

اأعمال ال�صينود�س البطريركيّ المارونّي، 2003(. كلمتي موزّعة 

على ثلاثة اأق�سام :

الق�سم الأوّل :  التحدّيات التاريخيّة لتاأ�سي�س الجامعة في العام 

�ست جامعة القدّي�س يو�سف ؟
ّ
1875. لماذا تاأ�س

�ضرعة  طريق  عن  والتوحيد  البقاء  الق�سم الثاني :  تحدّيات 

الجامعة في العام 1975.

الق�سم الثالث : تحدّيات البتكار وبناء الم�ستقبل.
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بالمدر�سة  الخا�سّ  الرومانّي  المجمع  مدبّر   ،Grocholewski
 : خ 

ّ
الموؤر �سمات عمل  من  لي�س  الأ�سول  تذكّر  اإنّ  الكاثوليكيّة. 

اأن  الواقع  يُفتر�س في  الجميع.  هذا هو مطلب  الذاكرة  فواجب 

ة لنكون على بيّنة من اأنّنا، في حالتنا،  نعرف جذورنا الخا�سّ

هذه  ولكنّنا  الأخرى،  الجامعات  بين  جامعة  د 
ّ
مجر ل�سنا 

ة«.  الخا�سّ »روحها  ما  بطريقة  وي�سكّل  �سكّل  ما  مع  الجامعة، 

ل تزال هذه النظرة اإلى التاريخ تحدّيًا نواجهه : الأمر ل يتعلّق 

بالنظر اإليه لن�سعر بالفتخار، ول با�ستخراج بع�س ال�سفحات 

من  درو�سًا  منه  ن�ستخل�س  اأن  نفعيّة،  بطريقة  اأو،  الم�سوّ�سة 

قراءة  فاإعادة  �سة. 
ّ
الموؤ�س ا�ستمراريّة  اأجل  من  مفيدة  الما�سي 

 
ّ
�سة مثل جامعة القدّي�س يو�سف، هي �ضرط اأخلاقي

ّ
تاريخ موؤ�س

في  ل  يتاأ�سّ الحا�ضر،  الوقت  في  نعي�سه  ما  اإنّ  نقول  يجعلنا 

تاريخ طويل منذ اأكثر من قرنٍ ون�سف. ولنعترف بالعمل الجادّ 

تاأ�سي�سها،  واإعادة  الجامعة  تاأ�سي�س  في  الوا�سحة  الروؤية  ذي 

تكون  اأن  اأجل  من  والتوجيه،  بالتكيّف  المتمثّل  التحدّي  وفي 

الرغبة في تحقيق الر�صالة، في مجال التعليم النبيل، مر�سيةً 

، مفعم 
ّ
وتّم اإنجازها. تاريخنا، ل بل ما قبل تاريخنا الجامعي

المنال،  �سعبة  ر�سالةٍ  تحقيق  على  تحثّ  التي  التحدّيات  بتلك 

من اأجل اأن ندافع عن قيمة اأعُطيناها ون�سبغ عليها معنًى في 

العالم،  اإلى  جئنا  لقد  اليوم،  اأبناءَ  ل�سنا  نحن  الأوقات.  اأ�سعب 

القدّي�س  اإن�ساء جامعة  يومَ ولدت فكرة  اأع�ساء الجامعة،  نحن 

يو�سف العام 1839 ويومَ  تاأ�سي�سها العام 1875، وهكذا نحن 

على ا�ستعدادٍ دائم لبناء م�ستقبلها.
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)التمهيد(

1. مع حلول ال�سنة 140 على تاأ�سي�س جامعتنا، جامعة القدّي�س 

النف�س،  اأعماق  النابع من  الفرح  يو�سف، يخالجني �سعور بهذا 

ج الذي اأ�سبح يحمل بعدًا 
ّ
الفرح باأن اأرحّب بكم على هذا المدر

ا بعد ت�سميته با�سم رئي�س الجامعة الأ�سبق المقدام، الراحل  رمزيًّ

الأب جان دوكروييه Ducruet، الذي ندين له بجامعة القدّي�س 

يو�سف الجديدة، ب�ضرعتها التي نُ�ضِرَت في العام 1975، منذ 40 

لبنان وفرن�سا  الأ�سخا�س في  �سنة، في وقتٍ لم يكن كثيٌر من 

بذكرى  نحتفل  فعندما  وا�ستمراريّتها.  الجامعة  ببقاء  يوؤمنون 

القدّي�س يو�سف، �سفيعنا، في  اإلى  اأخرى، نتوجّه  ة 
ّ
التاأ�سي�س مر

عيده، لنطلب اإليه رعاية الأ�ضرة الجامعيّة الكبيرة. عندما تولّى 

 القدّي�س بطر�س بروما، 
ّ
البابا فرن�سي�س ال�سدّة البابويّة في مقر

يوم عيد القدّي�س يو�سف منذ عامين، اأكّد كيف اأنّ »يو�سف كان 

منفتحًا على علامات الأزمنة، م�سغيًا اإلى الله، وجاهزًا لتحقيق 

م�ضروعه«. فعلى مثال يو�سف، »هو يدعونا اإلى اأن نكون اأو�سياء 

على الآخرين وعلى العالم والخلق، ونتحمّل م�سوؤوليّتنا، لأنّ كلّ 

– التي نحن بحاجة  الله« بروح الحكمة  اإلينا من  �سيء موكل 

القامة  ينمو في  ي�سوع  يو�سف، وجعلت  ميّزت  والتي  اإليها -  

والحكمة اأمام الله والنا�س.

المقدّمة

التاريخ  اإلى  نتطلّع  اأن  يجب  الم�ستقبل،  بناء  اأجل  »من   .2

 Zénon ،ا«. هذا ما كتبه الكاردينال زينون غرو�سولف�سكي اأي�سً



3

اأ�سحاب ال�سعادة،

ة الوزراء والنوّاب، اأ�سحاب المعالي، حَ�ضْر

ة روؤ�ساء الجامعات في لبنان، حَ�ضْر

ة روؤ�ساء جامعة القدّي�س يو�سف الفخريّين، حَ�ضْر

في  الي�سوعيّة  للرهبانيّة   
ّ
الإقليمي العامّ  والرئي�س  الأب  ح�ضة 

ال�ضق الأو�سط والمغرب،

ة ال�سيّدات وال�سادة، روؤ�ساء المنظّمات والجمعيّات المهنيّة،  حَ�ضْر

في   
ّ
الإ�ستراتيجي المجل�س  اأع�ساء  وال�سادة،  ال�سيّدات  ة  حَ�ضْر

الجامعة،

والعمداء  العامّ،  والأمين  الرئي�س  نوّاب  وال�سادة،  ال�سيّدات  ة  حَ�ضْر

والمدراء والمديرات،

ح�ضة رئي�س م�ست�سفى اأوتيل ديو دو فران�س،

ح�ضة رئي�س اتّاد رابطات الطلّاب القدامى في جامعة القدّي�س 

يو�سف،

يجين،
ّ
ة ال�سيّدات وال�سادة، روؤ�ساء رابطات القدامى الخر حَ�ضْر

ة ال�سيّدات وال�سادة، ممثّلي هيئة الخدمات العامّة، حَ�ضْر

ة ال�سيّدات وال�سادة المعلّمين، حَ�ضْر

ة ال�سيّدات وال�سادة الطلّاب، حَ�ضْر

ح�ضات الزملاء والأ�سدقاء،





ّ
كلمة البروف�سور �سليم دكاّ�ش الي�سوعي

رئي�ش جامعة القدّي�ش يو�سف، بيروت

بعد 140 �سنة على تاأ�سي�سها )1875-

: )2015

جامعة القدّي�س يو�سف وتحدّياتها

لمنا�سبة الاحتفال ال�سنَّويّ بعيد الجامعة 

يوم الخمي�ش ١9 اآذار ٢٠١5

في حرم العُلوم والتكنولوجيا،

مار روكز



بعد 140 سنة على تأسيسها
 )2015-1875( 

جامعة القدّيس يوسف وتحدّياتها

نويّ لمنا�سبة الاحتفال ال�سَّ

بعيد الجامعة

في 19 آذار 2015

م العُلوم والتّكنولوجيا،
َ
في حَر

مار روكز

www.us j .edu . lb /arabe

سنة

ّ
كلمة البروف�سور �سليم دكاّ�ش الي�سوعي

رئي�ش جامِعة القِدّي�ش يو�سُف، بيروت


